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Introduction générale  
 

  

[Ŝǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ [ŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune, formant une intercommunalité, ont demandé à 

ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ 5ŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ /ƻƴǘŜȄǘŜǎ {ƻŎƛŀǳȄ όhw5/{ύ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ 5ƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 

local de sécurité, en garantissant aux chercheurs les deux coƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ 

ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƭƻƴƎǳŜ ǎŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ  

 

/Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмоΦ Lƭ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ Ŝƴ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ Ŝƴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƭƻŎŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ŝǘ ƧǳƛƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ Ł ƭŀ 

rencontre notamment de différents partenaires du Conseil Intercommunal de Sécurité et de 

Prévention de la Délinquance (CISPD), réalisé entre septembre et décembre. Enfin, nous avons bien 

entendu recueilli les données quantitatives et les analyses qualitatives de la police nationale. Mais 

cette dernière partie, qui constitue l'essentiel des diagnostics que fournissent les cabinets privés (à 

coups de jolis « camemberts » en couleur remplissant parfois des pages entières), ne sera pour nous 

ǉǳϥǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇŞƴales 

(police et justice) ont en effet de grandes difficultés à saisir ce qui est l'essentiel des problèmes et/ou 

des peurs des habitants, à savoir non pas la moyenne ou la grande délinquance mais au contraire la 

plus petite, ce que l'on appelle généralement les « incivilités ». C'est pourquoi un diagnostic digne de 

ce nom ne devrait jamais se contenter (ni même consacrer l'essentiel de son énergie) des données 

statistiques produites par les institutions pénales. Il doit nécessairement compléter ces données par 

l'interrogation la plus systématique possible des habitants et des professionnels de terrain eux-

mêmes. Et, pour ce faire, il n'y a que deux moyens : l'enquête sur échantillon représentatif d'une 

part, le travail de terrain d'autre part.  
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Portrait de la Commune  
 

 

1. Structure de la population 

мΦ 9ƴ мл ŀƴǎΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ ŀ ƎŀƎƴŞ un peu moins de 4000 habitants, soit une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 1 % par an. La Penne-sur-Huveaune, comme les Bouches du 

Rhône, la région PACA et la France, a vu sa population augmenter un peu moins fortement. 

 

La population et son évolution entre 1999 et 2009 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Population 1999 42 681 5 980 1 835 407 4 506 253 58 520 688 

Population 2009 46 568 6 335 1 967 299 4 889 053 62 465 709 

Variation annuelle 
de la population 

0,90% 0,60% 0,70% 0,80% 0,70% 

 Source : INSEE, RP1999 et RP2009 exploitations principales 

 

2. Une population très urbaine donc beaucoup plus dense à La Penne-sur-Huveaune et à Aubagne 

que dans les Bouches du Rhône, la région PACA et la France métropolitaine. 

 

Densité moyenne (hab/km2) 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Densité 1999 777,4 1679,8 360,8 143,5 107,6 

Densité 2009 848,2 1779,5 386,7 155,7 114,8 

 Source : INSEE, RP1999 et RP2009 exploitations principales 

3. La répartition par âges à Aubagne et La Penne-sur-Huveaune est proche de celle des Bouches du 

Rhône et de la région PACA. Il y a cependant légèrement plus de personnes âgées de 60 ans ou plus 

à Aubagne et surtout à La Penne-sur-Huveaune. 

 

Répartition de la population par ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜǎ  

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Moins de 15 ans 17,90% 17,30% 17,80% 17,14% 18,30% 

15-24 ans 12,05% 11,67% 13,16% 11,90% 12,40% 

25-59 ans 45,92% 45,10% 45,92% 45,15% 46,70% 

60 ans ou plus 24,13% 25,94% 23,12% 25,82% 22,60% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=46 568) (n=6 335) (n=1 967 299) (n=2 610 890) (n=62 465 709) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 
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2. Ménages et famille 

4. La taille moyenne des ménages est à peu près la même à Aubagne, dans les Bouches du Rhône, 

en PACA et en France métropolitaine et un peu plus élevée à la Penne-sur-Huveaune. 

 

Taille moyenne des ménages 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Nombre de ménages 19 027 2 555 842825 2146972 26 865 984 

Χ Řƻƴǘ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀǾŜŎ 
famille(s) 

12 621 1 866 529 697 1 344 874 17 099 527 

Taille moyenne des 
ménages 

2,3 personnes 2,4 personnes 2,3 personnes 2,2 personnes 2,3 personnes 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation complémentaire 

 

Définition : Une famille est la partie d'un ménage comprenant au moins deux personnes et constituée soit d'un 

couple (formé de deux personnes de sexe différent, mariées ou non), avec le cas échéant son ou ses enfant(s) 

appartenant au même ménage, soit d'un adulte avec son ou ses enfant(s) appartenant au même ménage 

(famille monoparentale). 

Un ménage peut comprendre zéro, une ou plusieurs familles. 

 

5.  Aubagne et La Penne-sur-Huveaune comptent moins de personnes seules et plus de couples 

avec enfants et de familles monoparentales que les Bouches du Rhône, la région PACA et la France 

métropolitaine.  

 

Répartition des ménages selon leur composition 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Personne seule 30,7% 25,2% 34,1% 34,5% 33,7% 

Couple sans enfant 27,6% 27,3% 24,8% 26,9% 27,1% 

Couple avec enfant(s) 29,2% 32,3% 27,0% 25,8% 27,9% 

Famille monoparentale 12,6% 13,4% 11,1% 9,9% 8,6% 

Autre 3,0% 1,7% 3,1% 2,8% 2,6% 

Ensemble 
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=19 027) (n=2 555) (n=842 825) (n=2 146 972) (n=26 865 984) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation complémentaire 
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6. Il y a davantage de familles de 1 et 2 enfants et moins de familles sans enfant et de familles 

nombreuses (4 enfants ou plus) à Aubagne et La Penne-sur-Huveaune que dans les Bouches du 

Rhône, la région PACA et la France métropolitaine. 

 

Répartition des familles ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр ŀƴǎ 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Aucun enfant 44,0% 45,8% 45,8% 48,6% 48,1% 

1 enfant 25,1% 23,7% 24,5% 23,8% 22,3% 

2 enfants 22,9% 23,7% 20,5% 19,5% 20,1% 

3 enfants 6,4% 5,7% 6,7% 6,1% 7,2% 

4 enfants ou plus 1,7% 1,1% 2,5% 2,0% 2,3% 

Ensemble  
100% 100% 100% 200% 100% 

(n=12 776) (n=1 902) (n=535 183) (n=1 358 319) (n=17 225 895) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation complémentaire 

 

3. Diplôme 

7. La proportion de personne sans diplôme est plus importante à Aubagne que dans les Bouches du 

Rhône, PACA et la France métropolitaine. A la Penne-sur-Huveaune, on compte davantage de 

diplômés de ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŎƻǳǊǘ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳpérieur long. 

 

Répartition des 15 ans ou plus non scolarisés selon le diplôme le plus élevé obtenu 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Aucun diplôme 23,0% 20,0% 21,1% 19,3% 18,3% 

/ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ 9,3% 9,4% 8,7% 9,8% 11,1% 

BEPC, brevet des collèges 6,2% 6,1% 6,6% 7,4% 6,3% 

CAP ou BEP 22,1% 24,3% 21,0% 21,9% 24,0% 

Baccalauréat ou brevet 
professionnel 

16,9% 15,7% 16,2% 17,1% 15,9% 

5ƛǇƭƾƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
supérieur court (bac +2) 

11,7% 14,1% 12,0% 11,6% 11,8% 

5ƛǇƭƾƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
supérieur long (supérieur à bac +2) 

10,7% 10,3% 14,4% 13,0% 12,7% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=34 361) (n=4 710) (n=1 416 325) (n=3 623 428) (n=45 329 996) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 
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4. Nationalité et immigration 

8. Il y a nettement mƻƛƴǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ł !ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ moins encore à la Penne-sur-Huveaune que 

dans les Bouches du Rhône, la région PACA et la France métropolitaine. 

 

Répartition de la population selon la nationalité 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Français 96,55% 97,85% 94,32% 93,73% 94,10% 

Etrangers 3,45% 2,15% 5,68% 6,27% 5,90% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=46 568) (n=6 335) (n= 1 967 299) (n= 4 889 053) (n=62 465 709) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 

 

9. Il y a moins de personnes immigrées à Aubagne et surtout à la Penne-sur-Huveaune que dans les 

Bouches du Rhône, la région PACA et la France métropolitaine. 

 

Répartition de la population selon la situation ŦŀŎŜ Ł ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Immigrés 7,7% 6,4% 9,8% 9,9% 8,5% 

Non immigrés 92,3% 93,6% 90,2% 90,1% 91,5% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=46 568) (n=6 335) (n= 1 967 299) (n= 4 889 053) (n=62 465 709) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 

 

Définition : un immigré est une personne née étrangère à l'étranger et résidant en France. Les personnes nées 

françaises à l'étranger et vivant en France ne sont donc pas comptabilisées. À l'inverse, certains immigrés ont pu 

devenir français, les autres restant étrangers. Les populations étrangères et immigrées ne se confondent pas 

totalement : un immigré n'est pas nécessairement étranger et réciproquement, certains étrangers sont nés en 

France (essentiellement des mineurs). La qualité d'immigré est permanente : un individu continue à appartenir à 

la population immigrée même s'il devient français par acquisition. 

 

  

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/france.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/population.htm
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5. Emploi 

10. Le chômage est un peu plus fort à Aubagne et à la Penne-sur-Huveaune ǉǳΩŜƴ région PACA (et 

ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ France métropolitaine) mais il est moins élevé que dans les 

Bouches du Rhône.  

 

¢ŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ŀǳ ǎŜƴǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜǎ  

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-
du-Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

15-19 ans 29,4% 31,6% 37,2% 29,6% 28,3% 

20-24 ans 26,2% 26,1% 29,0% 24,8% 22,2% 

25-39 ans 14,2% 14,9% 16,0% 13,8% 11,7% 

40-54 ans 9,3% 10,7% 11,2% 9,6% 8,0% 

55-64 ans 8,3% 9,8% 11,2% 9,7% 8,3% 

Ensemble  13,3% 14,0% 15,1% 12,9% 11,2% 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 

 

Définition : Les chômeurs au sens du recensement de la population sont les personnes (de 15 ans ou plus) qui se 

sont déclarées chômeurs (inscrits ou non à Pôle Emploi) sauf si elles ont, en outre, déclaré explicitement ne pas 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Τ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όŃƎŞŜǎ ŘŜ мр ŀƴǎ ƻǳ Ǉƭǳǎύ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ 

spontanément ni en emploi, ni en chômage, mais qui ont néanmoins déclaré rechercher un emploi. Le taux de 

chômage est le pourcentage de chômeurs dans la population active (actifs occupés + chômeurs). 

 

11. La Penne-sur-IǳǾŜŀǳƴŜ ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ 

ŘΩŀǳǘǊes personnes sans activité professionnelle que dans les Bouches du Rhône, en région PACA et 

en France métropolitaine. A Aubagne, il y a davantage ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎΦ 

 

Répartition de la population de 15 ans ou plus selon la catégorie socioprofessionnelle 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Agriculteurs exploitants 0,2% 0,2% 0,3% 0,5% 1,0% 

Artisans, commerçants, chefs 
d'entreprise 

3,1% 4,2% 3,4% 4,1% 3,3% 

Cadres et professions 
intellectuelles supérieures 

6,8% 5,9% 8,6% 7,5% 8,7% 

Professions intermédiaires 14,0% 17,8% 14,1% 13,3% 13,9% 

Employés 19,3% 18,3% 16,7% 17,0% 16,6% 

Ouvriers 11,2% 10,6% 10,5% 10,6% 13,5% 

Retraités 26,7% 28,2% 25,1% 28,1% 26,2% 

Autres personnes sans 
activité professionnelle 

18,7% 14,8% 21,4% 18,8% 16,9% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=38 225) (n= 5 156) (n=1 616 487) (n=4 049 575) (n=51 013 770) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation complémentaire 

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/recensement-de-la-population.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/chomeur.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/population-active.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/population-active-occupee.htm
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12. A Aubagne, les habitants travaillent moins souvent dans leur commune de résidence que les 

habitants des Bouches du Rhône et de la région en général. A la Penne-sur-Huveaune, les habitants 

travaillent très peu dans leur commune de résidence (80 % travaillent en dehors). 

 

Répartition des actifs de 15 ans ou plus ayant un emploi selon le lieu de travail 

  
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-Rhône PACA 
France 

métropolitaine 

Travaillent dans la 
commune de résidence 

49,7% 20,3% 58,8% 52,4% 34,7% 

Travaillent dans une autre 
commune que la commune 
de résidence 

50,3% 79,7% 41,2% 47,6% 65,3% 

ΧǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 
de résidence 

47,1% 77,8% 36,6% 39,8% 47,5% 

Χ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 
département de la région 
de résidence 

2,1% 0,8% 2,7% 4,3% 13,0% 

Χ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 
région en France 
métropolitaine 

1,0% 0,9% 1,7% 2,0% 3,5% 

Χ situé dans les DOM-TOM 
ƻǳ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ 

0,1% 0,2% 0,1% 1,5% 1,4% 

Ensemble  
100% 100% 100% 100% 100% 

(n=18 271) (n=5 156) (n=755 953) (n=1 895 770) (n=26 068 232) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 

 

 

6. Revenus et allocations CAF 

 

13. Le revenu fiscal ainsi que la part des foyers imposables sont plus faibles à Aubagne que dans les 

Bouches du Rhône, en région t!/! Ŝǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΦ aŀƛǎ ƭΩƛƳǇƾǘ ƳƻȅŜƴ ǇŀȅŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 

foyers imposables est plus élevé à Aubagne et la Penne que dans le département et la région. 

 

Impôts sur le revenu des foyers fiscaux 

 
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Revenu fiscal de référence moyen 21 мпр ϵ 22 унн ϵ 22 рпт ϵ 22 тмс ϵ 23 мул ϵ 

Impôt moyen* 1 фтс ϵ 1 фто ϵ 1 нсф ϵ 1 нрт ϵ н онл ϵ 

Part des foyers fiscaux imposables 51,3 % 56,4 % 52,3 % 52,9 % 53,5 % 

Part des foyers fiscaux non 
imposables 

48,7 % 43,6 % 47,7 % 41,1 % 46,5 % 

Source : Insee-DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages 2009 

*  [ΩƛƳǇƾǘ ƳƻȅŜƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƳǇƾǘǎ ǇŜǊœǳǎ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƻȅŜǊǎ ŦƛǎŎŀǳȄ 

imposables 



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

11 

14Φ Lƭ ȅ ŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ /!C Ł !ǳōŀƎƴŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ .ƻǳŎƘŜǎ 

du Rhône, PACA et en France métropolitaine. A ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ Ƴƻƛƴǎ Ł [ŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune. 

 

Allocataires CAF 

 
Aubagne 

La Penne-sur-
Huveaune 

Bouches-du-
Rhône 

PACA 
France 

métropolitaine 

Part des allocataire CAF 18,9 % 15,4 % 17,3 % 17,3 % 17,5 % 

Part de la population couverte CAF 47,3 % 43,3 % 46,0 % 44,6 % 46,9 % 

Part des allocataires dont les 
ressources sont constituées à 100% 
des prestations CAF 

12,4 % 

 
8,4 % 12,1 % 13,0 % 13,0 % 

Source : Données CAF au 31 décembre 2010, Base Communale Allocataire 

 

7. Logement 

15. Il y a moins de propriétaires à Aubagne que dans les Bouches du Rhône, en région PACA et en 

France métropolitaine, et beaucoup plus de locataires HLM. A la Penne-sur-Huveaune, il y a à la 

fois plus de propriétaires et plus de locataires HLM que dans les Bouches du Rhône, en région 

PACA et en France métropolitaine. 

 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

  Aubagne 
La Penne-sur-

Huveaune 
Bouches-du-

Rhône 
PACA 

France 
métropolitaine 

Propriétaire 47,0% 60,0% 51,0% 54,6% 57,7% 

Locataire 49,6% 37,2% 45,8% 41,7% 39,7% 

ΧŘƻƴǘ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ I[a ƭƻǳŞ 
vide 

23,3% 20,7% 15,1% 11,3% 14,6% 

Logé gratuitement 3,4% 2,9% 3,2% 3,7% 2,6% 

Ensemble  

100% 100% 100% 100% 100% 

(n=19 025) (n=2 554) (n=842 855) (n=2 146 923) (n=26 866 279) 

Source : INSEE, RRP2009 exploitation principale 

 

8. Commentaires 

 

[ΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ !ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ [ŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune apparaît un peu clivée. La ville 

ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ 

ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳȄ ŦǊŀƴƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎŀǊƛǎŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ /ŜƭƭŜ ŘŜ [ŀ tŜƴƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ 

retraités, plus souvent propriétaires et globalement nettement moins souvent précarisés. 

[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ŎƭƛǾŀƎŜΣ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ǎǳǊ !ǳōŀƎƴŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

quartiers populaires couramment appelés « cités » et sur La Penne les quartiers résidentiels 

composés principalement de pavillons individuels. Ces inégalités et ces concentrations de familles en 
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situation de précarité sont a priori des facteurs importants de petite et moyenne délinquance 

économique.  

 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳx communes devra retenir 

ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜǎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŎŜ ǉǳƛ a 

réellement été commis sur le territoire intercommunal de ce qui y est enregistré mais a en réalité été 

commis sur la commune où les gens travaillent (Marseille par exemple).  

 

9. Les données disponibles sur les différents IRIS à Aubagne 

 

IRIS est un sigle signifiant « Ilots Regroupés pour l'Information Statistique » et désignant un territoire 

infra-ŎƻƳƳǳƴŀƭ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 10 000 habitants. Un IRIS doit théoriquement respecter 

des critères géographiques et démographiques et « avoir des contours identifiables sans ambigüité 

et stables dans le temps ». Hélas, cela ne signifie Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ nécessairement à des 

ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ƻǳ ǇŜǊœǳǎ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΦ 

[ΩLb{99 ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘϥLwL{ Υ 

- « Les IRIS d'habitat : leur population se situe en général entre 1 800 et 5 000 habitants. Ils 

sont homogènes quant au type d'habitat et leurs limites s'appuient sur les grandes coupures 

du tissu urbain (voies principales, voies ferrées, cours d'eau...). 

- Les IRIS d'activité : ils regroupent plus de 1 000 salariés et comptent au moins deux fois plus 

d'emplois salariés que de population résidente. 

- Les IRIS divers : il s'agit de grandes zones spécifiques peu habitées et ayant une superficie 

importante (parcs de loisirs, zones portuaires, forêts...) ». 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ нл LwL{Σ мт IRIS ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ о IRIS ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

La ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ нл LwL{ 

 

Type d'IRIS 
Population 

en 2009 
Répartition 

Beaumond H 3 068 6,6% 

Centre-Ville H 4 082 8,8% 

Passons H 3 179 6,8% 

Verdun H 3 299 7,1% 

Pin Vert H 2 497 5,4% 

Ceinture Est H 1 973 4,2% 

Gavots H 2 649 5,7% 

Bras d'Or H 2 695 5,8% 

Camp Major H 2 547 5,5% 

Tourtelle Sud H 1 623 3,5% 

Tourtelle Nord H 2 137 4,6% 

Longuillar H 3 637 7,8% 

Perussone H 2 477 5,3% 

Charrel H 2 391 5,1% 
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Arnaud Solans H 2 383 5,1% 

Garlaban Royante H 2 353 5,1% 

Saint-Mitre A 896 1,9% 

Paluds A 163 0,4% 

Beaudinard H 2 089 4,5% 

Napollon A 430 0,9% 

Aubagne 
 

46 568 100% 

Source : INSEE, RRP2009 

La répartition de la population par IRIS et ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜǎ 

 

0-14 ans 15-24 ans 25-64 ans 65 ans et plus 

Beaumond 17,7% 17,1% 51,5% 13,6% 

Centre-Ville 17,6% 11,0% 48,2% 23,2% 

Passons 20,9% 13,6% 50,8% 14,7% 

Verdun 17,5% 13,5% 49,2% 19,8% 

Pin Vert 18,2% 11,5% 50,4% 19,9% 

Ceinture Est 20,5% 12,0% 53,2% 14,3% 

Gavots 15,0% 10,7% 48,8% 25,5% 

Bras dΩOr 16,3% 12,4% 53,7% 17,7% 

Camp Major 17,4% 9,1% 57,3% 16,1% 

Tourtelle Sud 16,7% 18,3% 51,6% 13,4% 

Tourtelle Nord 23,5% 14,3% 48,0% 14,2% 

Longuillar 16,0% 12,4% 52,1% 19,5% 

Perussone 15,1% 10,3% 53,9% 20,7% 

Charrel 21,9% 11,4% 53,2% 13,6% 

Arnaud Solans 19,5% 11,6% 49,7% 19,3% 

Garlaban Royante 16,9% 8,7% 52,9% 21,5% 

Saint-Mitre 19,0% 6,6% 55,7% 18,7% 

Paluds 19,3% 13,0% 46,1% 21,5% 

Beaudinard 14,5% 9,1% 50,3% 26,1% 

Napollon 17,4% 12,5% 55,1% 15,0% 

Aubagne 17,9% 12,1% 51,4% 18,6% 

Source : INSEE, RRP2009 

Commentaire :  

Les IRIS « Tourtelle nord », « Tourtelle sud », « Passons », « Beaumond », « Charrel », « Paluds », 

« Ceinture Est » et « Arnaud Solans » ont une population plus jeune que la moyenne de la ville. Les 

jeunes âgés de 15 à 24 ans sont particulièrement nombreux en proportion dans les IRIS « Tourtelle 

sud », « Beaumond », « Tourtelle nord », « Passons » et « Verdun ». 

Les IRIS « Beaudinard», « Garlaban Royante », « Gavots », « Camp Major », « Saint-Mitre », 

« Perussone » et « Centre-Ville » ont au contraire une population plus âgée que la moyenne. Les plus 

de 65 ans sont particulièrement nombreux en proportion dans les IRIS « Beaudinard », « Garlaban 

Royante », « Gavots », « Centre-Ville » et  « Perussone ». 
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La répartition de la population par IRIS et par types de familles 

 
Personnes 

seules 

Couples 
sans 

enfant 

Couples 
avec 

enfant(s) 

Familles 
monoparentales 

Autres 

Familles 
nombreuses 
(4 enfants 
ou plus) 

Beaumond 44,2% 18,7% 20,6% 12,8% 3,7% 0,9% 

Centre-Ville 43,5% 23,2% 16,7% 13,6% 2,9% 1,1% 

Passons 25,9% 20,8% 33,8% 16,3% 3,2% 1,8% 

Verdun 37,2% 21,6% 22,4% 15,9% 2,9% 2,4% 

Pin Vert 38,6% 21,1% 23,9% 13,1% 3,3% 1,8% 

Ceinture Est 32,4% 21,8% 30,6% 14,1% 1,0% 1,3% 

Gavots 30,3% 29,1% 26,3% 11,4% 2,9% 1,4% 

Bras d'Or 32,5% 24,3% 27,4% 11,7% 4,1% 1,6% 

Camp Major 18,4% 28,2% 41,5% 9,3% 2,6% 1,2% 

Tourtelle Sud 25,9% 20,7% 32,9% 17,7% 2,9% 2,2% 

Tourtelle Nord 23,0% 21,5% 35,8% 16,7% 3,0% 4,3% 

Longuillar 18,2% 27,6% 42,1% 9,2% 2,9% 2,3% 

Perussone 22,5% 34,4% 32,5% 8,3% 2,3% 1,1% 

Charrel 31,8% 15,5% 29,7% 19,5% 3,5% 1,7% 

Arnaud Solans 17,4% 34,8% 37,3% 7,9% 2,6% 0,9% 

Garlaban Royante 21,8% 30,1% 39,0% 6,7% 2,3% 0,2% 

Saint-Mitre 30,4% 22,9% 32,8% 9,3% 4,6% 1,6% 

Paluds 30,2% 20,8% 35,1% 14,0% 0,0% 0,0% 

Beaudinard 25,2% 34,6% 29,2% 7,6% 3,3% 1,2% 

Napollon 37,0% 20,7% 29,6% 8,7% 4,0% 8,4% 

Aubagne 30,7% 24,6% 29,2% 12,6% 3,0% 1,6% 

 

 

Commentaire :  

Les IRIS « Napollon » et « Tourtelle nord », ont en proportion davantage de familles nombreuses que 

la moyenne de la ville. Les familles monoparentales sont particulièrement nombreuses en proportion 

dans les IRIS « Charrel », « Tourtelle sud » et « Tourtelle nord », « Passons » et « Verdun ». Les 

personnes seules sont en proportion davantage présentes dans les IRIS « Beaumont » et « Centre-

ville ». 
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La répartition de la population par IRIS et par CSP 

 

Agric. 

exploitants 

Artisans, 

com., chefs 

entreprise 

Cadres, 

prof. 

intellect. 

sup. 

Professions 

interm. 
Employés Ouvriers Retraités 

Autres 

sans 

activité 

prof. 

Beaumond 0,0% 2,1% 5,4% 16,1% 26,8% 12,5% 19,9% 17,2% 

Centre-Ville 0,0% 2,1% 7,4% 15,7% 17,1% 9,1% 31,3% 17,3% 

Passons 0,0% 2,5% 7,6% 13,5% 23,8% 13,6% 21,9% 17,2% 

Verdun 0,1% 2,0% 2,9% 11,7% 22,8% 14,2% 27,7% 18,6% 

Pin Vert 0,0% 2,9% 3,8% 11,6% 21,8% 15,9% 27,5% 16,6% 

Ceinture Est 0,4% 3,1% 6,5% 19,4% 19,4% 11,6% 23,6% 15,9% 

Gavots 0,1% 2,3% 6,3% 15,5% 17,3% 9,5% 34,5% 14,6% 

Bras d'Or 0,0% 3,2% 6,3% 12,8% 17,2% 12,3% 19,7% 28,3% 

Camp Major 0,0% 2,6% 8,7% 10,5% 29,8% 7,0% 24,1% 17,2% 

Tourtelle Sud 0,0% 2,1% 5,1% 13,1% 22,5% 16,4% 20,9% 19,8% 

Tourtelle Nord 0,0% 2,6% 1,7% 12,8% 22,2% 17,7% 20,7% 22,3% 

Longuillar 0,3% 4,1% 11,2% 15,6% 11,1% 6,5% 28,8% 22,4% 

Perussone 0,2% 6,1% 9,5% 14,3% 17,4% 6,9% 32,0% 13,5% 

Charrel 0,0% 1,7% 0,6% 6,5% 24,6% 20,5% 23,3% 22,8% 

Arnaud Solans 0,3% 3,4% 11,4% 18,0% 11,7% 6,6% 30,2% 18,5% 

Garlaban Royante 0,1% 5,4% 12,3% 15,2% 11,3% 5,9% 25,6% 24,2% 

Saint-Mitre 0,0% 2,7% 3,7% 13,7% 21,6% 16,1% 28,2% 14,0% 

Paluds 8,4% 2,8% 8,9% 0,0% 14,5% 8,7% 29,4% 27,3% 

Beaudinard 0,9% 5,5% 7,2% 14,6% 13,3% 6,8% 37,5% 14,1% 

Napollon 0,0% 9,1% 6,1% 14,0% 16,7% 14,9% 24,8% 14,5% 

Aubagne 0,2% 3,2% 6,8% 14,0% 19,3% 11,2% 26,7% 18,7% 

Source : INSEE, RRP2009 

Commentaire :  

 

Les catégories populaires (ouvriers et employés) sont plus nombreuses en proportion dans les IRIS 

« Charrel », « Beaumont », « Tourtelle sud » et « Tourtelle nord », « Saint-Mitre », « Camp major », 

« Verdun », « Pin vert » et « Passons ». Les cadres supérieurs sont au contraire plus nombreux en 

proportion dans les IRIS « Garlaban Royante », « Arnaud Solans » et « Longuillar η ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 

quasiment absents à « Toutelle nord » et « Charrel ». Ensuite, les professions intermédiaires sont 

plus nombreuses en proportion dans les IRIS « Ceinture est », « Arnaud Solans » et « Centre-ville » 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ Ł ζ Paluds » et très peu nombreux à « Charrel ». Enfin, les retraités sont plus 

nombreux en proportion à « Beaudinard », « Gavots » et « Centre-ville ». 

 

 

 

 



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

16 

[Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǇŀǊ LwL{ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ 

 

Chômage des 

15-64 ans 

Chômage des 

15-24 ans 

Chômage des 

25-54 ans 

Chômage des 

55-64 ans 

Beaumond 15,4% 24,3% 13,5% 7,9% 

Centre-Ville 17,4% 27,6% 15,1% 21,3% 

Passons 13,2% 23,4% 11,7% 10,0% 

Verdun 15,3% 25,0% 14,5% 8,7% 

Pin Vert 15,0% 34,0% 12,3% 8,0% 

Ceinture Est 13,2% 30,4% 11,3% 9,0% 

Gavots 10,5% 14,5% 11,1% 1,9% 

Bras d'Or 13,6% 28,2% 10,1% 18,8% 

Camp Major 11,1% 29,0% 10,0% 3,0% 

Tourtelle Sud 13,0% 22,4% 12,4% 0,0% 

Tourtelle Nord 19,1% 34,6% 17,2% 7,6% 

Longuillar 9,5% 23,4% 7,8% 9,0% 

Perussone 8,2% 14,7% 7,8% 5,4% 

Charrel 27,7% 56,3% 24,9% 10,7% 

Arnaud Solans 7,1% 25,8% 4,5% 6,7% 

Garlaban Royante 9,2% 35,4% 7,5% 7,6% 

Saint-Mitre 12,0% 42,0% 11,4% 3,0% 

Paluds 5,2% 0,0% 6,4% 0,0% 

Beaudinard 6,8% 6,5% 6,8% 6,9% 

Napollon 11,5% 29,3% 10,4% 0,0% 

Aubagne 13,3% 27,0% 11,8% 8,3% 

Source : INSEE, RRP2009 

 

Commentaire :  

Le taux de chômage des jeunes  (15-24 ans) est particulièrement élevé dans les IRIS « Charrel » (où il 

atteint 56% !), « Saint-Mitre », « Garlaban Royante », « Tourtelle nord » et « Pin vert ».  
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La répartition selon le niveau de diplôme dans les IRIS 

 

Aucun diplôme Inférieur au BAC Niveau BAC Etudes supérieurs 

Beaumond 19,8% 39,5% 20,1% 20,6% 

Centre-Ville 23,2% 36,0% 17,5% 23,3% 

Passons 21,2% 39,1% 18,2% 21,4% 

Verdun 25,8% 42,1% 14,2% 17,9% 

Pin Vert 20,8% 43,8% 18,0% 17,4% 

Ceinture Est 19,4% 37,7% 18,3% 24,6% 

Gavots 18,2% 40,7% 20,5% 20,6% 

Bras d'Or 29,9% 35,5% 13,4% 21,2% 

Camp Major 21,4% 28,0% 27,1% 23,5% 

Tourtelle Sud 21,8% 44,7% 15,8% 17,7% 

Tourtelle Nord 29,7% 39,9% 17,2% 13,3% 

Longuillar 22,1% 35,2% 13,9% 28,7% 

Perussone 17,8% 39,5% 15,7% 26,9% 

Charrel 37,8% 44,3% 12,5% 5,4% 

Arnaud Solans 16,8% 29,4% 16,7% 37,0% 

Garlaban Royante 22,5% 27,6% 13,9% 36,1% 

Saint-Mitre 27,4% 42,1% 13,5% 17,0% 

Paluds 48,8% 21,3% 16,6% 13,3% 

Beaudinard 17,8% 42,6% 16,7% 22,9% 

Napollon 34,5% 28,1% 12,5% 24,8% 

Aubagne 23,0% 37,7% 16,9% 22,4% 

Source : INSEE, RRP2009 

 

Commentaire :  

Les personnes sans diplôme sont plus nombreuses en proportion dans les IRIS « Paluds », « Charrel », 

« .Ǌŀǎ ŘΩƻǊ » et « Tourtelle nord ηΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ Řǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝƴ 

proportion dans les IRIS « Arnaud Solans » et « Garlaban Royante », dans une moindre mesure à 

« Longuillard » et « Perussone ». 
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La répartition selon le type de ménage dans les IRIS 

 

Couples sans 

enfant 

Couples avec 

enfant(s) 

Familles 

monop. 

Familles nombreuses 

(4 enfants ou plus) 

Beaumond 35,6% 39,4% 25,0% 0,9% 

Centre-Ville 43,5% 31,0% 25,5% 1,1% 

Passons 29,3% 47,7% 23,0% 1,8% 

Verdun 35,7% 37,6% 26,7% 2,4% 

Pin Vert 36,0% 40,9% 23,1% 1,8% 

Ceinture Est 33,2% 45,7% 21,1% 1,3% 

Gavots 43,8% 38,6% 17,6% 1,4% 

Bras d'Or 38,4% 43,1% 18,5% 1,6% 

Camp Major 35,9% 52,4% 11,7% 1,2% 

Tourtelle Sud 29,1% 46,2% 24,8% 2,2% 

Tourtelle Nord 29,4% 48,1% 22,5% 4,3% 

Longuillar 35,5% 52,4% 12,1% 2,3% 

Perussone 45,3% 42,9% 11,8% 1,1% 

Charrel 23,6% 45,7% 30,7% 1,7% 

Arnaud Solans 43,4% 46,0% 10,6% 0,9% 

Garlaban Royante 41,1% 50,1% 8,8% 0,2% 

Saint-Mitre 36,2% 49,7% 14,1% 1,6% 

Paluds 29,8% 50,2% 20,1% 0,0% 

Beaudinard 48,7% 40,6% 10,7% 1,2% 

Napollon 36,9% 48,8% 14,3% 8,4% 

Aubagne 37,2% 43,7% 19,1% 1,6% 

Source : INSEE, RRP2009 

 

Commentaire :  

Les familles monoparentales sont plus nombreuses en proportion dans les IRIS « Charrel » et 

« Verdun ». Les familles nombreuses sont plus nombreuses en proportion dans les IRIS « Napollon » 

et « Tourtelle nord ». 
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wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ logement dans les IRIS 

 

Propriétaire 

Locataire d'un 

logement non 

HLM 

Locataire d'un 

logement vide 

HLM 

Logé 

gratuitement 

Beaumond 21,9% 62,0% 10,7% 5,4% 

Centre-Ville 34,0% 47,6% 15,9% 2,5% 

Passons 48,3% 13,6% 35,9% 2,2% 

Verdun 42,7% 21,0% 34,2% 2,1% 

Pin Vert 33,9% 28,0% 36,3% 1,8% 

Ceinture Est 50,4% 29,5% 16,8% 3,3% 

Gavots 54,5% 23,0% 19,4% 3,1% 

Bras d'Or 36,3% 32,9% 26,3% 4,5% 

Camp Major 58,4% 26,8% 12,9% 1,9% 

Tourtelle Sud 34,0% 30,1% 33,5% 2,4% 

Tourtelle Nord 29,3% 16,1% 53,1% 1,6% 

Longuillar 74,1% 10,0% 13,8% 2,1% 

Perussone 76,1% 14,1% 5,4% 4,4% 

Charrel 1,8% 2,1% 96,2% 0,0% 

Arnaud Solans 80,7% 13,1% 0,3% 5,9% 

Garlaban Royante 75,9% 19,2% 0,0% 5,0% 

Saint-Mitre 59,0% 39,0% 0,0% 2,0% 

Paluds 77,6% 6,3% 0,0% 16,1% 

Beaudinard 71,7% 18,6% 0,0% 9,6% 

Napollon 53,5% 33,9% 1,7% 10,9% 

Aubagne 47,0% 26,4% 23,3% 3,4% 

Source : INSEE, RRP2009 

Commentaire :  

Les locataires en HLM sont beaucoup plus nombreux en proportion dans les IRIS « Charrel » (96% !) 

et « Tourtelle nord ». Les propriétaires sont beaucoup plus nombreux en proportion dans les IRIS 

« Arnaud Solans », « Paluds », « Perussone », « Garlaban Royante », « Longuillar » et « Beaudinard ». 
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La part des bénéficiaires de minima sociaux dans la population des IRIS 

 

Part 

ŘΩŀƭƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ 

Beaumond 25,7% 

Centre-Ville 23,2% 

Passons 17,8% 

Verdun 20,4% 

Pin Vert 19,4% 

Ceinture Est 16,9% 

Gavots 16,1% 

Bras d'Or 25,4% 

Camp Major 15,7% 

Tourtelle Sud 16,4% 

Tourtelle Nord 22,6% 

Longuillar 12,6% 

Perussone 10,4% 

Charrel 30,5% 

Arnaud Solans 16,5% 

Garlaban Royante 12,3% 

Saint-Mitre 19,4% 

Paluds - 

Beaudinard - 

Napollon - 

Source : CAF, 2011 

Commentaire :  

Les bénéficiaires de minima sociaux sont plus nombreux en proportion dans les IRIS « Charrel », 

« Beaumond », « .Ǌŀǎ ŘΩhǊ », « Centre-ville » et « Tourtelle nord ηΦ 9ǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ Řƻƴǘ 

ces minima sociaux constituent 100 % des revenus sont plus nombreux en proportion dans les IRIS 

« Beaumont », « .Ǌŀǎ ŘΩhǊ », « Charrel » et « Tourtelle nord ». 

Notons enfin que les revenus moyens par ménages sont les plus bas dans les IRIS « Charrel » et 

« Tourtelle » nord. 

 

Synthèse 

Les habitants de deux IRIS (parmi les 17 IRIS d'habitat d'Aubagne) cumulent particulièrement les 

indicateurs de fragilité sociale (concentrŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ I[aΣ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ŘŜǎ 

jeunes, importance de la part des personnes sans diplôme, importance de la part des personnes 

ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƴƛƳŀ ǎƻŎƛŀǳȄύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ LwL{ ζ Charrel » et « Tourtelle nord ». 
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Profils des enquêtés Äȭ!ÕÂÁÇÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 0ÅÎÎÅ-sur -Huveaune 
 

 

1. 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ 

 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ de la Penne-sur-Huveaune a été passée par téléphone : la totalité des 

personnes recensées dans les annuaires téléphoniques de ces deux communes a été appelée. 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ŘǳǊŞ 23 semaines, du 21 janvier au 29 juin 2013. Elle a été passée tous les soirs de la 

semaine de 17h à 20h30 et les mercredis et samedis en journée (10h-20h30). 

 

Au total 1 330 personnes ont été enquêtées soit 3% des Aubagnais et des Pennois de 15 ans ou plus. 

 

2. Variables sociodémographiques utilisées dans le calcul des redressements  

 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŜƴǉǳşǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

biais : les hommes, les plus jeunes (15-24 ans), les chômeurs, les sans diplômes, les couples avec 

enfant(s) sont sous-représentés Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 

ToutefoisΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŜƭ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ mais ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ 

ǉǳΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ tƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune, il faut donc classiquement 

procéder à un redressement de ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ. Pour ce faire, 5 variables ont été retenues : 

- le sexe,  

- ƭΩŃƎŜΣ  

- la situation professionnelle, 

- le diplôme le plus haut obtenu, 

- le type de ménage. 

 

[Ŝǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ǎǳƛǾŀƴǘ ŎƻƳǇŀǊŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀǾŜŎ ƻǳ ǎŀƴǎ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳent et la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ όŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ǊŞƴƻǾŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ нллф ŘŜ ƭΩLb{99ύΦ  

 

 

Encadré 1 ς Le redressement 

 

Le principe du redressement est d'estimer les réponses des personnes non-interrogées grâce aux 

réponses des personnes interrogées. 

Le redressement ǇŜǊƳŜǘ ŘΩappliquer des coefficients de pondération aux personnes pour augmenter 

le poids de celles appartenant à des groupes sous-ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 

à la population-mère όƛŎƛ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ et de la Penne-sur-Huveaune), et à réduire 

parallèlement le poids de celles qui sont surreprésentées.  

Les coefficients de pondération calculés sont appliqués à toutes les réponses du questionnaire. 
 

 



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

22 

2.1. [Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƭŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ŎŜ 

biais. 

 

Répartition par sexe. 

 
SANS redressement AVEC redressement 

Données 

INSEE 

Effectifs % Effectifs % % 

Hommes 493 37,0 % 618 46,5 % 46,5 % 

Femmes 837 62,9 % 712 53,5 % 53,5 % 

Ensemble 1 330 100 % 1 330 100 % 100 % 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 

 

2.2. Les jeunes ont été moins enquêtés mais la répartition par âge des enquêtés reste néanmoins 

assez proche de la population totale. 

 

Répartition par âge. 

 
SANS redressement AVEC redressement 

Données 

INSEE 

Effectifs % Effectifs % % 

15-24 ans 104 7,8 % 194 14,6 % 14,6 % 

25-64 ans 868 65,3 % 833 62,6 % 62,6 % 

65 ans ou plus 358 26,9 % 303 22,8 % 22,8 % 

Ensemble 1 330 100 % 1 330 100 % 100 % 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 

 

2.3. Les personnes sans diplôme ont été moins enquêtées mais le redressement corrige ce biais. 

 

Répartition par niveau de diplôme. 

 
SANS redressement AVEC redressement 

Données 

INSEE 

Effectifs % Effectifs % % 

Aucun diplôme  109 8,2 %  301 22,6 % 22,6% 

CEP, BEPC, brevet des collèges 188 14,1 % 206 15,5 % 15,5% 

CAP, BEP 238 17,9 % 298 22,4 % 22,4% 

Baccalauréat ou équivalent 249 18,7 % 223 16,8 % 16,8% 

Diplôme équivalent à un bac+2 310 23,3 % 160 12,0 % 12,0% 

Diplôme équivalent à un bac+3 236 17,7 % 142 10,7 % 10,7% 

Ensemble 1 330 100 % 1330 100 % 100 % 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 
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2.4. Les chômeurs ont été moins enquêtés mais le redressement corrige ce biais. 

 

Répartition par situation professionnelle. 

 
SANS redressement AVEC redressement 

Données 

INSEE 

Effectifs % Effectifs % % 

Agriculteurs exploitants 

Artisans, commerçants 
37 2,8% 43 3,2% 3,2% 

Cadres ou professions libérales 

Professions intermédiaires 
225 16,9% 261 19,6% 19,6% 

Employés 

Ouvriers 
378 28,4% 336 25,3% 25,3% 

Au chômage 58 4,4% 97 7,3% 7,3% 

Élève, étudiants, en formation 87 6,5% 100 7,5% 7,6% 

Retraites, pré-retraités 421 31,7% 358 26,9% 26,9% 

Autres inactifs 124 9,3% 136 10,2% 10,2% 

Ensemble 1 330 100% 1 330 100% 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 

 

 

2.5. Les couples avec enfant(s), les familles monoparentales et les autres ménages sans famille ont 

été moins enquêtés que les autres types de ménage, le redressement corrige ce biais. 

 

Répartition par type de ménage.  

 
SANS redressement AVEC redressement 

Données 

INSEE 

Effectifs % Effectifs % % 

Personnes seules 305 22,9% 209 15,7% 15,7% 

Couples sans enfant 378 28,4% 352 26,5% 26,5% 

Couples avec enfant(s) 486 36,5% 543 40,8% 40,8% 

Familles monoparentales 129 9,7% 161 12,1% 12,1% 

Autres ménages sans famille 32 2,4% 65 4,9% 4,9% 

Ensemble 1 330 100% 1 330 100% 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 
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3. Autres variables sociodémographiques  

 

En complément des données INSEE présentées dans le « portrait social », notre enquête permet de 

préciser certaines caractéristiques des enquêtés. Nous en avons retenu deux Υ ƭΩǳƴe sur les tranches 

ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ όŜƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘŞǊŀƴƎŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ǊŜŦǳǎŜƴǘ ŘΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ǾƻƛǊŜ, dans quelques cas extrêmes, arrêtent ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-là), 

ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜΦ 

 

3.1. Les revenus mensuels nets personnels 

 

Revenus mensuels nets personnels 

 Effectifs redressés % 

aƻƛƴǎ ŘŜ плл ϵ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ 75 5,6% 

5Ŝ плл ϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ улл ϵ 84 6,3% 

5Ŝ улл ϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м млл ϵ 121 9,1% 

De 1 млл ϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м рлл ϵ 214 16,1% 

De 1 рлл ϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н ллл ϵ 250 18,8% 

De 2 ллл ϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ о ллл ϵ 198 14,9% 

3 ллл ϵ ƻǳ Ǉƭǳǎ 75 5,6% 

Refus 313 23,5% 

Ensemble 1 330 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 

 

Notons que рΣн҈ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŎƘƾƳŀƎŜΣ пΣм҈ ŘΩǳƴŜ 

allocation en lien avec la dépendance ou le handicap, 3,9% du RSA et 3,4% du minimum vieillesse. 

 

3.2. Participation ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 

 

Participation à des activités associatives 

 Effectifs 

redressés 
% 

bŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 872 65,6% 

tŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ όƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘύ 458 34,4% 

Χ Řƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ 274 20,6% 

Χ Řƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ 268 20,1% 

Χ Řƻƴǘ ŀǳǘǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 207 15,6% 

Χ Řƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ 216 16,2% 

Χ Řƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ 184 13,8% 

Ensemble 1 330 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune 2013, INSEE RRP2009 
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Victimations et hiérarchi e des victimations  
 

 

Après cette présentation de la population enquêtée, nous en venons aux résultats.  

Nous consacrerons un premier paragraphe à la façon de commenter ces résultats et à la question des 

intervalles de confiance. Puis nous évaluerons et hiérarchiserons les types de victimation avant de 

nous intéresser plus en détail aux caractéristiques des victimes. 

 

1. Intervalles de confiance  

 

tƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǇŀǊƭŜǊ Ŝƴ intervalles de confianceΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛntervalle de 

ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ la précision statistique du résultat. Notre échantillon étant 

relativement petit (bien que infiniment supérieur à la plupart des sondages qui sont réalisés sur 

environ 1 000 personnes pour la France entière...), ƭŜǎ ǘŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ōƛŀƛǎŞǎΦ !ƛƴǎƛ, plutôt que 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾǊŀƛŜ ǾŀƭŜǳǊ ƛƴŎƻƴƴǳŜ Řǳ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ʻ όƴƻǘǊŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǇŀǊ 

exemple), la rigueur scientifique impose de présenter un intervalle recouvrant « très 

vraisemblablement » cette vraie valeur. 

 

 

Encadré 2 ς Les intervalles de confiance 

 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘϥƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 

pourcentage. On travaille sur un échantillon et l'on souhaite connaître la fiabilité que l'on peut 

accorder aux valeurs observées par rapport aux valeurs réelles de la population totale. En effet, il est 

essentiel de donner les intervalles de confiance des indices lorsque le test utilise un échantillon et non 

pas une population totale. 

 

Les tests sont réalisés le plus souvent sur des échantillons de population (victimes et non-victimes) et 

non pas sur la population totale. Il est donc indispensable ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ 

ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǊŞŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ 

confiance dŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 

 

Oƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł фр҈ όŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Ł р҈ύΦ 

Il correspondant à un écart réduit de 1,96  Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩŞŎǊƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ όŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

calculée par un tableur type Excel) ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Υ 

 

IC 95% : Taux  ± 1,96 * nPP /)1(*( -
 
[Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Ł м҈ ŦŜǊŀƛǘ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ мΣфс ǇŀǊ нΣртс 

t Υ tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜΦ 

n Υ ¢ŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 
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2. Hiérarchi e des taux de victimation  

 

Hiérarchie des taux de victimation 

 
Effectifs Pourcentages Intervalles de 

confiance 
Total échantillon 1 330 100% 

Non victime 783 58,9% [56,2% ; 61,5%] 

Victime 547 41,1% [38,5% ; 43,8%] 

Actes de vandalisme sur voitures ou deux-roues 147 15,4% [13,1% ; 17,7%] 

Injures ou menaces verbales 199 15,0% [13,1% ; 16,9%] 

Vols ou tentatives de vol de deux-roues motorisés *  12 9,9% [4,2% ; 14,0%] 

Vols ou tentatives de vol d'objets dans ou sur la voiture 73 7,4% [6,2% ; 9,7%] 

Cambriolages ou tentatives de cambriolages 78 5,9% [4,6% ; 7,1%] 

Escroqueries ou tentatives d'escroquerie 68 5,1% [3,9% ; 6,3%] 

Discriminations 67 5,1% [3,9% ; 6,3%] 

Vols ou tentatives de vol SANS violence d'objets personnels 62 4,6% [3,5% ; 5,8%] 

Violences physiques ou tentatives de violences physiques 51 3,8% [2,8% ; 4,8%] 

Vols ou tentatives de vol de voiture 32 3,2% [2,3% ; 4,6%] 

Vols ou tentatives de vol AVEC violence d'objets personnels 15 1,1% [0,6% ; 1,7%] 

Violences institutionnelles verbales 14 1,0% [0,5% ; 1,6%] 

Agressions sexuelles ou tentatives d'agressions sexuelles 0 0,0% [0,0% ; 0,0%] 

    

±ƛŎǘƛƳŜΧ 547 41,1% [38,5% ; 43,8%] 

Χ ǳne seule fois 362 27,2% [24,8% ; 29,6%] 

Χ Ǉlusieurs fois 185 13,9% [12,0% ; 15,8%] 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

*  /Ŝ ǘŀǳȄ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ Ŝƴ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŜǳȄ-roues motorisé, ils sont au nombre 

de 134Σ ŘΩƻǴ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ мн Ǿƻƭǎ. 

 

 

Ainsi, à Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, environ 40 % (entre 38% et 44%) des habitants ont 

ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ όǇŀǊƳƛ ƭŜǎ мн ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ dans ƭΩŜƴǉǳşǘŜύ au 

ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ environ 60 % (entre 56% et 61%) ont déclaré ne pas avoir été 

victimes. tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ǎŜǇǘ ŘŞŎƭŀǊŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ 

actes proposés au cours de la même année. aŀƛǎ ŘŜ ǉǳŜƭƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀƎƛǘ-il précisément ? 

 

1- Les incivilités 

tƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ǎŜǇt (entre 13% et 18%) ont déclaré avoir été victime ŘΩǳƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ 

sur leur véhicule. Et lŀ ƳşƳŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŞŎƭŀǊŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩ« injures ou de 

menaces verbales ». 
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Considérées ensemble comme caractéristiques ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭle couramment les « incivilités », 

ces deux sortes de victimations sont de loin la première réalité impactant la vie quotidienne des 

habitants des deux communes. Dans des proportions variables selon les secteurs, on y reviendra. 

 

2- Les vols et cambriolages 

Un deuxième ensemble de victimations se dégage ensuite : celui des vols et cambriolages. Les vols 

(et tentatives) les plus répandus sont, en ƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘŜ deux-roues à 

moteur, les vols (ou tentatives) d'objets dans ou sur la voiture et - après les cambriolages - les vols 

sans violence sur les particuliers. Viennent ensuite les cambriolages (ou simples tentatives) qui 

concernent probablement autour de 6 % de la population. De leur côté, les vols avec viƻƭŜƴŎŜΣ ǎΩƛƭǎ 

sont généralement beaucoup plus « parlés » car plus traumatisants, sont aussi les plus rares : ils 

concernent probablement à peine plus de 1 % de la population sur une année. 

  

3- Les escroqueries 

Les escroqueries concernent probablement autour de 5 % de la population enquêtée. Nous verrons 

ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩutilisations ou de débits frauduleux de la carte bancaire, ainsi que 

ŘΩescroqueries par Internet. 

 

4- Les discriminations 

Les discriminations concernent probablement également autour de 5 % de la population enquêtée. 

9ǘ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ 

peau et/ou de la religion. 

 

5- Les autres victimations 

Viennent enfin des victimations nettement plus rares quƛ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ 

les violences physiques, les vols de voiture Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ 

ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎŜȄǳŜƭƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǘŜ ŜƴǉǳşǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ 

les plus difficiles à déclarer par les victimes. 

 

!Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ peut être fait 

avec les autres enquêtes. Le tableau ci-dessous en fournit quelques éléments. Il apparaît que les 

niveaux ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Penne-sur-Huveaune sont 

nettement supérieurs aux moyennes nationales et régionales (PACA), maiǎ ŎŜŎƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎŜ (voir ci-dessus page 2 tableau 

2). Ces moyennes nationales ou régionales ƴΩƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ ǎŜƴǎ ǘŀƴǘ ŜƭƭŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜƴǘ ŘŜǎ 

écarts extrêmement importants selon les territoires qui vont du rural montagneux aux très grandes 

villes. Les précédentes enquêtes ont montré que le niveau de densité urbaine constituait un facteur 

statistique important en matière de victimation 1. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ς à commencer 

par la région Ile-de-France ς affichent du reste des niveaux de victimation bien supérieurs encore 2. 

  

                                                           
1
 CfΦ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł {ŜǇǘŝƳŜǎ-les-±ŀƭƭƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ 

(à paraître en mars 2014 dans la revue Déviance et société). 
2
 Plus de 9 % de victimes pour les cambriolages et les vols de voiture, près de 16 % pour les vols dans les 

voitures et plus de 20 % pour les dégradations de véhicules (M. Carrère, « ±ƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 
en Ile-de-France : le point en 2013 », IAU-IDF, Note rapide, n°625, juillet 2013). 
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Tableau de comparaison des taux de victimation ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune avec les enquêtes de victimation précédentes, ƭΩŜnquête 

/±{ ŘŜ ƭΩLb{99 Ŝǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ .ŀǊƻƳŝǘǊŜ {ŀƴǘŞ ŘŜ ƭΩLbt9{ 

 

  Après redressement 
INSEE - CVS INPES - Baromètre 

Santé Individuelle + ménage 

  Effectif % Taux en pourcentage Taux en pourcentage 

  
Aubagne 

La Penne-sur-Huveaune 
PACA 

France 

métrop. 
PACA 

France 

métrop. 

Total échantillon 1 330 100% 100% 100% 100% 100% 

Non victime 783 58,9% 83,7% 85,7% 71,9% 76,9% 

Victime 547 41,1% 16,3% 14,3% 28,1% 23,1% 

Acte de vandalisme sur un véhicule 147 15,4% 8,0% 7,5% - - 

Victime d'injures ou de menaces verbales 199 15,0% 15,6% 13,9% 26,6% 23,8% 

Vol ou tentative de vol de deux-roues à moteurs 12 9,1% 9,3% 7,9% - - 

Vol ou tentative de vol d'un objet dans une voiture 73 7,9% 5,9% 4,0% - - 

Cambriolage ou tentative de cambriolage d'une résidence principale 78 5,9% 1,8% 1,5% - - 

Victime d'une escroquerie ou tentative d'escroquerie 68 5,1% - - - - 

Victime ou tentative de vol sans violence d'objet(s) personnel(s) 62 4,6% 2,6% 2,0% - - 

Violences physiques ou tentatives de violences physiques 51 3,8% 1,8% 1,6% 2,5% 2,9% 

Vol ou tentative de vol d'une voiture 32 3,5% 2,8% 1,9% - - 

Victime ou tentative de vol avec violence d'objet(s) personnel(s) 15 1,1% 1,0% 0,6% - - 

Agression sexuelle ou tentative d'agression sexuelle 0 0,0% - - 1,4% 0,8% 

 Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013, INSEE CVS 2007-2010, INPES Baromètre Santé 2010 
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3. Etude des victimations  

 

Nous allons à présent détailler les principales victimations déclarées. Les effectifs ne sont suffisants 

que pour mener cette analyse sur les 7 victimations les plus déclarées, soit : 

 Les actes de vandalisme sur véhicule (voitures et deux-roues motorisés) 

 Les injures ou menaces verbales 

 [Ŝǎ Ǿƻƭǎ ƻǳ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ 

 Les cambriolages 

 Les escroqueries 

 Les discriminations 

 [Ŝǎ Ǿƻƭǎ ƻǳ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōjet(s) personnel(s) 

 

3.1. Vandalisme sur les véhicules  

 

147 enquêtés όǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ŘŜǳȄ-ǊƻǳŜǎ ƳƻǘƻǊƛǎŞ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜύ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-IǳǾŜŀǳƴŜ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ 

leur véhƛŎǳƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн Τ ǎƻƛǘ ŜƴǘǊŜ мо҈ Ŝǘ му҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

Penne-sur-IǳǾŜŀǳƴŜΦ т ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ƭΩƻƴt été une seule fois et 2 sur 10 ƭΩƻƴt été deux fois. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩune dégradation de la voiture dans 9 cas sur 10. 

40% de ces actes de vandalisme se sont déroulés entre 9h et 18h soit pendant la journée, 35% se 

sont déroulés dans la nuit (de 21h à 9h), et 15% entre 18h et 21h. 

Dans la moitié des cas ils ont eu lieu dans le quartier de la victime et dans 3 cas sur 10 ils ont eu lieu 

Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŜ ŎΩŜǎǘ-à-dire à Aubagne ou à la Penne-sur-Huveaune. 

5ŀƴǎ ос҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŎŜǎ ŀŎǘŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ł ƭŜǳǊ ŘƻƳƛŎƛƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ от҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ǳƴ 

ƭƛŜǳ ǇǳōƭƛŎ όǊǳŜΣ ǇŀǊƪƛƴƎ ǇǳōƭƛŎΧύΦ 

Par la suite, un tiers des victimes (ou des membres de leur foyer) ont informé la police ou la 

gendarmerie nationale, et parmi elles 6 sur 10 ont déposé une plainte. 30% des victimes ont par 

ailleurs fait une déclaration à leur assurance. 

 

3.2. Injures et menaces verbales 

 

мфф ŜƴǉǳşǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune ont répondu avoir été 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ Ŝƴ нлмн ; soit entre 13 et 17% de la population des deux 

communes. 

/Ŝƭŀ ƴΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ нф҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ нм҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ et 3 fois 

pour 48҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ La répétition de la victimation est donc ici un phénomène important. 

5ŀƴǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎΣ Řŀƴǎ мп҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ 

et dans 12% des cas de menaces de mort. 

Il y avaiǘ ǳƴ ǎŜǳƭ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊ Řŀƴǎ рн҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊǎ Řŀƴǎ пп҈ ŘŜǎ ŎŀǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ 

aucune  arme dans 80% des cas.  

ор҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƴŜ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǉǳŜƭ Ƴƻƛǎ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ du reste pas une 

période particulièrement propice à cette victimation, on remarque simplement un effectif un peu 

plus fort en décembre (18%)Σ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ 

dans 3 cas sur 5, Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Ŝƴ ǎƻƛǊŞŜ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴ ŎǊŞƴŜŀǳ de 3h, 
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ƘƻǊŀƛǊŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘŜ ōǳǊŜŀǳȄΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ dans son quartier dans 45% des cas 

et dans sa ville dans 37% des cas. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƭƻŎŀƭΣ ŀƴŎǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ 

et dans la vie active. 

Ces menaces ou insultes sont tantôt anonymes, tantôt personnalisées. Elles surviennent en effet 

dans le cadre du voisinage dans ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ, dans le cadre du travail ou des études dans 

plus de 20% des cas et parfois même en famille. Mais près de 45 % des cas, ces menaces ou insultes 

ǎǳǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘΦ 

5ŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜ Şǘŀƛǘ ǎŜǳƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊǳƛΦ  

Lƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳ ƎǊŀǾŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ǎŜǳƭŜǎ 13% des victimes se sont rendues à la 

police nationale ou à la gendarmerie et, parmi elles, 45% ont déposé une plainte. Au final, seules 

environ 7 % de ces victimations donnent lieu à des plaintes. 

 

Cadre des injures ou menaces 

 

Effectif Pourcentage 

Dans un autre cadre 86 43,0% 

Dans le cadre de mon voisinage 48 24,1% 

Dans le cadre de mon travail (avec public ou clients) 29 14,8% 

Dans le cadre de mes études 13 6,6% 

Dans le cadre de ma famille 8 4,2% 

Dans le cadre de mon travail (avec collègues ou direction) 8 3,8% 

NSP/refus 7 2,6% 

Total 199 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

 

σȢσȢ 6ÏÌÓ ÏÕ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÖÏÌ ÄȭÕÎ ÏÂÊÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÖÏÉÔÕÒÅ 

 

Après les « incivilités », arrivent donc les vols et cambriolages. Commençons par les plus répandus 

des vols (ou des simples tentatives) : ceux qui concernent les objets dans les véhicules et les 

accessoires sur les véhicules (enjoliveurs, jantes, insignes de marques, rétroviseurs, etc.).  

то ŜƴǉǳşǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴ Ǿƻƭ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘΩǳƴ 

objet dans ou sur une voiture en 2012 ; soit entre 6 % et 10 ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

Penne-sur-Huveaune. tǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǿƻƭ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ур ҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ 

vol dans 13 % des cas. Précisons également que 80 % des victimes déclarent que cela ne leur est 

ŀǊǊƛǾŞ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ. 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ en particulier durant lequel ce type de vols serait plus fréquent. Il 

apparaît en revanche que ces vols ou tentatives de vol ont lieu 3 fois sur 5 la nuit (entre 21h et 9h) et 

également 3 fois sur 5 dans leur quartier, presque une fois sur deux aux abords immédiats de leur 

domicile. Le vol ou sa tentative a lieu plus rarement en dehors de la ville, généralement sur le lieu de 

travail.  
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Lieu du vol 

 

Fréquence Pourcentage 

A votre domicile 34 46,7% 

Dans un lieu public 22 29,5% 

Sur votre lieu de travail 9 11,6% 

Sur un lieu de loisir 2 3,1% 

NSP 2 2,8% 

Dans un centre commercial 2 2,7% 

Ailleurs 1 1,2% 

Sur votre lieu d'études 1 0,2% 

Total 73 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

Les vols se partagent également entre ceux commis Řŀƴǎ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ όŀǳǘƻǊŀŘƛƻΣ ǎŀŎΣ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΧύ et 

ceux commis sur la voiture, respectivement 45 % et 43 %. 5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ нл ҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ 

vols de jantes, enjoliveurs ou pneus, dans 17 % des cas de vols de sacǎ ƻǳ ŘΩautres objets personnels 

dans la voiture (comme des lunettes de soleil, des vêtements, etc.). Dans 16 % ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de 

vols ou de ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ŘΩŀǳǘƻǊŀŘƛƻs ou de GPS. Enfin, 15 % sont des vƻƭǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

voiture (rétroviseurs, plaques, essuie-glace...). 

 

! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜ Ǿƻƭ ƻǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘΩƻōƧŜǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜΣ пп % des victimes (ou un 

membre du foyer de la victime) ont informé la police ou la gendarmerie nationale. Parmi elles, 82 % 

ƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞ ǳƴŜ ǇƭŀƛƴǘŜ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ rédigée. Enfin, une victime sur deux a fait 

une déclaration à leur assurance. 

 

3.4. Cambriolages ou tentatives de cambriolage  

 

78 enquêtés ont déclaré avoir été victimes de cambriolages ou de tentatives de cambriolages, soit 

ŜƴǘǊŜ р҈ Ŝǘ т҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ Il 

y a presque autant de tentatives avortées de cambriolage que de cambriolages avec vols effectifs 

(48% et 49%). 

Pour 80 % des victimes, ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦƻƛǎΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎŜǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ ƻǳ 

ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ όно҈ύΣ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ όмо҈ύ Ŝǘ ŘΩŀƻǶǘ όмм҈) soit pendant les 

ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘΩŞǘŞΦ рс҈ ŘŜǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ ƻǳ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 

journée et 41% au cours de la nuit. 

Donnée importante : iƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ŎŀƳōriolage dans 82% des cas.  

Dans 86% des cas, ƭŜ ǾƻƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞ ǇŀǊ ŜŦŦǊŀŎǘƛƻƴ όŦŀǳǎǎŜǎ ŎƭŞǎΣ ǾƛǘǊŜǎ ōǊƛǎŞŜǎΣ ǇƻǊǘŜǎ ŦƻǊŎŞŜǎΧύΦ 

 

6 victimes sur 10 déclarent que cela a été très désagréable mais quΩŜƭƭŜǎ ǎΩŜƴ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǊŜƳƛǎŜǎΦ ! 

ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ 35% déclarent que cela a été très désagréŀōƭŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜs ne peuvent toujours pas se faire à 

cette idée.  

73% des victimes se sont rendues à la police ou à la gendarmerie nationale, et  parmi elles 77% ont 

déposé une plainte, 18% une main courante (la quasi-totalité des victimes qui ont déposé une main 

ŎƻǳǊŀƴǘŜ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ƻǳ ƭŜǎ ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊ ǇƭŀƛƴǘŜ). 
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La moitié des victimes ont signalé ce fait à un service de police ou de gendarmerie afin de pouvoir 

faire ensuite leur déclaration auprès de leur assurance ou de leur banque. Et 60 % des victimes ont 

en effet fait une déclaration auprès de leur assurance. 

 

σȢυȢ %ÓÃÒÏÑÕÅÒÉÅÓ ÏÕ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄȭÅÓÃÒÏÑÕÅÒÉÅÓ 

 

су ŜƴǉǳşǘŞǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎ ƻǳ ŘŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜΣ ǎƻƛǘ Ŝƴǘre 

п҈ Ŝǘ с҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-IǳǾŜŀǳƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ 

/Ŝƭŀ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ фл ҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ср҈ ŘŜǎ ŎŀǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ, 60% sont une 

utilisation ou un débit frauduleux de la carte bancaire, et 48% ont été réalisées par Internet. 

 

мт҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƴŜ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜΦ 

мс҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜΦ 

 

3 victimes sur 10 ont informé la police ont informé la police ou la gendarmerie nationale. Parmi elles, 

7 sur 10 ont déposé une plainte. 

тл҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎΩŞǘŀƴǘ ǊŜƴŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 

indemnisées. La moitié des victimes a effectivement fait une déclaration auprès de son assurance ou 

de sa banque. 

 

3.6. Les discriminations  

 

67 personnes ont été victimes de discriminations en 2012, soit entre 4% et 6% de la population 

ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune. 

40% ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ Ŝǘ пр҈ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ƻǳ ǇƭǳǎΦ 

п ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ǎǳǊ мл ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ǇŜŀǳ ƻǳ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜΣ н ǎǳǊ мл ǎǳǊ ƭŜǳǊ 

religion et 8% à propos de leur âge (cf. tableau ci-dessous). Au total, près des deux tiers des victimes 

ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ƻǳ ǎǳǇǇƻǎŞŜ Ł ǳƴŜ Ƴƛƴorité ethnique ou culturelle. 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ ǇƻǳǊ 

28% des victimes, dans le ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ но҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘƛǾŜǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

όǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘΣ ƳŀƎŀǎƛƴΣ ōƻƞǘŜ ŘŜ ƴǳƛǘΧύ ǇƻǳǊ но҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ му҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ 

au logement. 

Suite à cette discrimination, 74҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ ŦŀƛǘΣ 7% ont porté plainte à la police ou à la 

gendarmerie nationale et 6% ont écrit au Défenseur des droits (anciennement HALDE). 

  



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

33 

Type de discriminations 

  Fréquence Pourcentage 

Couleur de peau ou origine 27 40,6% 

Religion 16 23,8% 

Autre 9 12,8% 

Age 5 7,9% 

Orientation sexuelle 3 4,9% 

Opinion politique 3 4,8% 

Handicap 2 3,1% 

Sexe 1 2,2% 

Total 67 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

3.7. Les vols sans violence 

 

62 victimes déclarent avoir subi un Ǿƻƭ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ, soit entre 3,5% et 6% de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-IǳǾŜŀǳƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ 

фс҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƴŜ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦƻƛǎΦ  

Dans 80 % des Ŏŀǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǿƻƭ ǊŞŀƭƛǎŞΦ  

Dans la moitié dŜǎ ŎŀǎΣ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ 

passé dans leur ville, à Aubagne ou à la Penne-sur- Huveaune, et dans même leur quartier pour un 

tiers des victimes. 

/Ŝ Ǿƻƭ όƻǳ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜύ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ a été commis dans un lieu public pour un tiers 

des victimes, sur un lieu de loisir pour 18% des victimes, sur leur lieu de travail pour 11% des victimes 

et dans les transports en commun pour 10% des victimes. 

Parmi les victimes de vols réalisés, 40 % se sont faites volées un téléphone, un ordinateur ou un autre 

objet « high-tech »Σ му҈ ǎŜ ǎƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǾƻƭŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ǳƴŜ ƳƻƴǘǊŜ ƻǳ ǳƴ ōƛƧƻǳ Ŝǘ мс҈ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ 

bancaire ou un chéquier. 

Pour 2 victimes sur 5 il y a eu un dommage matériel et financier important. 

 

60% des victimes se sont rendues dans un service de police ou de gendarmerie nationale et parmi 

elles, 8 sur 10 ont déposé une plainte. 

¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ł ǎƻƴ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƻǳ Ł ǎŀ ōŀƴǉǳŜΦ о ǾƛŎǘƛƳŜǎ 

ǎǳǊ р ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧait de déclaration à leur assurance ou à leur banque estimant que « œŀ ƴΩŜƴ Ǿŀƭŀƛǘ Ǉŀǎ 

la peine ». 

 

3.8. Les violences institutionnelles  

 

Dans ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ м4 !ǳōŀƎƴŀƛǎ Ŝǘ tŜƴƴƻƛǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳŎǳƴ de  violences physiques.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ Řŀƴǎ му҈ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴ ŀƎŜƴǘ ŘŜ sécurité dans 

мо҈ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴ ǇƻƭƛŎƛŜǊ όǇŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜκƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜύ Řŀƴǎ мн҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ 

enseignant dans 11% des cas. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎ ƘǳƳƛƭƛŀƴǘǎ Řŀƴǎ о Ŏŀǎ ǎǳǊ р Ŝǘ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ Řŀƴǎ н Ŏŀǎ ǎǳǊ рΦ 
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tŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƻǳ ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛe nationale ni la police municipale. 

 

3.9. Autres informations sur les victimations  

 

40% des enquêtés ont une personne de leur entourage (plus ou moins proche) qui a été victime de 

violences physiques (dont vol ou tentative de vol avec violence) en 2012 et 48% connaissent une 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩun cambriolage, toujours en 2012. 

мп҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŞŎƭŀǊŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ōŀƎŀǊǊŜ Řŀƴǎ 

пр҈ ŘŜǎ ŎŀǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜǊŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎǘŜ Řŀƴǎ нл҈ ŘŜǎ ŎŀǎΦ 

8% de la population déclare avoir été témoin de vols (avec ou sans violence). 

 

3.10. Les plaintes 

 

Pour étudier à présent plus en détail le comportement des victimes et le dépôt de plainte, nous 

avons regroupé plusieurs variables, tous types de victimation confondus, comptabilisant : le nombre 

ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƻǳ ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ŦŀƛǘǎΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

police municipale, les dépôts de plainte, les dépôts de mains courantes et les déclarations à 

ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ 

Pour le calcul de ces variables, précisons que pour les personnes ayant fait une déclaration à leur 

assurance, 8 victimations sur 11 sont étudiées (les injures ou menaces, les violences physiques et les 

agressions sexuelles ne sont pas prises en compte car ne sont pas concernés par cette question).  

 

 

Information à la police et recours 

 

Effectif Intervalle de confiance 

Non victime 783 [56,2% ; 61,5%] 

Victime 547 [38,5% ; 43,8%] 

Χ ŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƻǳ ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 224 [36,8% ; 45,1%] 

Χ ŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŀ police municipale 81 [11,8% ; 17,8%] 

Χ ŀ ǇƻǊǘŞ ǇƭŀƛƴǘŜ 181 [29,1% ; 37,0%] 

Χ ŀ ŘŞǇƻǎŞ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ 27 [3,1% ; 6,8%] 

Χ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ł ǎƻƴ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜ 197 [35,4% ; 44,0%] 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

En résumé, ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻƭƛŎe 

nationale (entre 37% et 45% des victimes), secondairement la police municipale (entre 12% et 18%). 

Ensuite, environ un tiers des victimes (entre 29% et 37%) ont formellement déposé une plainte, et 

environ 5 % (3% et 7%) a simplement fait enregistrer une main courante. Enfin, environ 40 % des 

victimes (entre 35% et 44%) ont fait une déclaration à leur assurance. 

Toutefois, cette ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ǇƭŀƛƴǘŜ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

premier. Ainsi les victimations les plus souvent reportées à la police sont les cambriolages et les vols 

personnels même sans violence. Les escroqueries et les vols ou les actes de vandalisme liés à la 
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voiture viennent loin derrière. Enfin, les injures et menaces verbales semblent tellement banalisées 

ƻǳ ōŞƴƛƎƴŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŘƻƴƴŜnt quasiment pas lieu à des plaintes. 

 

Taux de plainte et intervalle de confiance des victimations réalisées 

 

Intervalle de confiance 

±ƛŎǘƛƳŜ ŘΩŀcte de vandalisme sur un véhicule 
33% 

[23,3% ; 43,4%] 

Victime d'injures ou de menaces verbales 
7% 

[3,1% ; 10,0%] 

Victime de vol ou tentative de vol d'un objet dans une voiture 
40% 

[28,1% ; 52,5%] 

Victime de cambriolage ou tentative de cambriolage d'une résidence principale 
84% 

[72,6% ; 95,8%] 

Victime d'une escroquerie ou tentative d'escroquerie 
55% 

[39,8% ; 69,3%] 

Victime ou tentative de vol sans violence d'objet(s) personnel(s) 
76% 

[64,8% ; 88,1%] 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

  



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

36 

 

Profils des victimes  

 

 

 

Dans cette partie, nous rendons compte du résultat des analyses statistiques portant cette fois sur 

ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ Afin 

de restituer la totalité du cheminement de notre analyse statistique, nous présentons pour chaque 

ǘȅǇŜ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǉǳƛǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴǎ logistiques. Le 

ƭŜŎǘŜǳǊ Ǿƻǳƭŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊǊŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ǎƻǳǎ-

chapitre intitulé « Analyse des régressions ». Il accèdera alors directement à nos résultats finaux. 

 

I. Les actes de vandalisme  

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄépendance 

 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘŜǊŎƘŞ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ 

et différentes variables Τ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ 

victimations elles-mêmes. Pour trouver des variables explicatives aux taux de victimes nous avons eu 

ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘǊƛǎ ŎǊƻƛǎŞǎ Ŝǘ ŀǳ ǘŜǎǘ Řǳ YƘƛнΦ [Ŝ ǘǊƛ ŎǊƻƛǎŞ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǎǘ Řǳ ƪƘƛн 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ (cf. Encadré 3). 

 

 

Encadré 3 ς Test du Khi2 

 

[Ŝ ǘŜǎǘ Řǳ YƘƛ н ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 

ǾŀǊƛŀōƭŜǎ όŜƴ ǊŀǇǇŜƭŀƴǘ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ 

une relation de cause Ł ŜŦŦŜǘΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ şǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ 

ǾŀǊƛŀōƭŜύΦ hƴ ŘƛǊŀ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŀǳ ǎŜǳƛƭ Ǉ όŀǇǇŜƭŞ ζ ǎŜǳƛƭ ŘŜ 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾƛǘŞ ηύ ǎƛ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜ ǘǊƻƳǇŜǊ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ƭien entre les deux 

vaǊƛŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł ǇΦ 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ nous 

avons placé le seuil de significativité à 5 %. 
 

 

A partir de là, nous avons dressé des profils de victimes pour toutes les victimations. 

 

Variables sociodémographiques testées : sexe, âge, type de ménage, situation professionnelle, 

revenus, plus haut diplôme obtenu, profession exercé mettant en contact avec le public, 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ 

 

Variables sur ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǳǊ Ŝǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ǘŜǎǘŞŜǎ : problèmes dans le quartier (les gens 

bruyants, la drogue, les actes de vandalisme et les groupes de jeunes qui se rassemblent), la propreté 

ŘŜǎ ǊǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜnce policière, la police municipale, 
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peur en sortant le soir, peur à son domicile, peur pour ses enfants, désir de quitter son quartier, 

opinion sur comment lutter contre le problème de la délinquance, peur dans les transports en 

commun. 

 

Croisement avec les autres victimations Υ Ǿƻƭ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜΣ Ǿƻƭ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜΣ Ǿƻƭ ŘŜ 

deux-ǊƻǳŜǎΣ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜΣ ŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜΣ Ǿƻƭ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎΣ Ǿƻƭ ŀǾŜŎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ 

ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎΣ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΦ 

 

Lien avec : ƭΩŃƎŜ, le revenu, la situation actuelle, un métier mettant en contact avec le  public, emploi 

ǎǘŀōƭŜ ό/5LΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜύκŜƳǇƭƻƛ ǇǊŞŎŀƛǊŜ ό/55Σ ƛƴǘŞǊƛƳΧύΣ le diplôme le plus haut obtenu, les 

problèmes dans le quartier (gens bruyants, drogue, actes de vandalisme, groupes de jeunes qui se 

rassemblent), la présence policière, avoir peur en sortant le soir, peur pour leurs enfants, désir de 

quitter son quartier, ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜΣ les injures ou menaces verbales. 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǎǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛdence une série de liaisons statistiques, qui ne sont 

toutefois en aucun cas des explications comme on le verra au point suivant. 

 5 victimes sur 10 ont entre 30 et 49 ans et 2 victimes sur 5 ont 50 ans et plus. 

 о ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ƎŀƎƴŜƴǘ ŜƴǘǊŜ мрллϵ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нлллϵ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ  

 Presque 2 victimes sur 5 sont des travailleurs employés ou ouvriers et un quart sont des 

travailleurs cadres ou professions libérales ou professions intermédiaires. 

 3 victimes sur 5 exercent un métier les mettant en contact avec le public. 

 3 victimes sur 5 ont un emploi stable3 (un CDI ou est fonctionnaire). 

 3 victimes sur 10 ont un diplôme de niveau supérieur au bac. 

 5 victimes sur 10 déclarent que les gens bruyants dans leur quartier sont un problème 

assez/très important. 

 2 victimes sur 5 déclarent que les problèmes de drogue sont un problème assez/très 

important dans leur quartier. 

 3 victimes sur 5 déclarent les actes de vandalisme dans leur quartier, tel que des boîtes à 

lettre abimées, des graffitis ou des ordures répandues comme un problème assez/très 

important. 

 2 victimes sur 5 déclarent que les groupes de jeunes qui se rassemblent dans leur quartier 

sont un problème assez/très important. 

 4 victimes sur 5 déclarent que la présence policière dans leur quartier est absente ou 

insuffisante. 

 1 victime sur 5 a déclaré avoir souvent ou toujours peur en sortant le soir. 

 2 victimes sur 5 ont peur que leurs enfants se fassent agresser. 

 2 victimes sur 5 aimeraient quitter son quartier 

 о ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ou de menaces verbales. 

 

                                                           
3
 Sous le terme formes particulières d'emploi, (ou parfois emplois précaires) sont regroupés les statuts d'emploi qui ne sont 

pas des contrats à durée indéterminée. Ce sont l'intérim, les contrats à durée déterminée, l'apprentissage et les contrats 
aidés. 
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Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/La Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

2. Régression logistique  

 

Dans un second temps nous avons réalisé des régressions logistiques. 

 

 

Encadré 4 ς La régression logistique 

 

La régression permet de dépasser le stade simple de la liaison entre deux variables en tenant compte 

Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƻǊŎŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ 

ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŦŀƳŜǳȄ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ζ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ 

égales par ailleurs ». 

 

 

Une régression logistique a été possible pour « les actes de vandalisme » : les variables significatives 

au test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 7 ressortent comme significatives dans le modèle de 

régression : la victimation « menaces et injures ηΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴ ƳŞǘƛŜǊ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ 

le public, les personnes ayant répondu que les actes de vandalisme dans leur quartier était un 

problème et celles pour qui les groupes de jeune qui se rassemblent sont un problème également, le 

plus haut diplôme obtenu, la victimation « Ǿƻƭ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ » Ŝǘ ƭΩŃƎŜ όƳƻƛƴǎ ŘŜ ол 

ans, 30-49 ans et les 50 ans et plus) : 

  

6,40% 

15,37% 

13,33% 

5,59% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes d'actes de 
vandalisme 
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Variables Modalités 
Part des victimes 

d'acte de vandalisme 

Victime d'injures ou de menaces verbales 
Oui 24,67% 

Non 8,69% 

Exerce une profession mettant en contact 
avec le public 

Oui 17,50% 

Non 7,32% 

Les actes de vandalisme dans le quartier 
ǎƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 

Oui (assez/très important) 18,38% 

Non (peu/pas important) 7,07% 

Le plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 7,54% 

Inférieur au bac 8,15% 

Bac 14,66% 

Supérieur au bac 16,88% 

Les groupes de jeunes qui se rassemblent 
Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 

Oui (assez/très important) 20,41% 

Non (peu/pas important) 8,35% 

Victime de vols d'objets dans ou sur la 
voiture 

Oui 24,38% 

Non 10,31% 

Age 

Moins de 30 ans 7,41% 

30 - 49 ans 16,07% 

50 ans et plus 9,15% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

*  Note de lecture : Ce tableau indique la part des victimes pour chaque modalité. Par exemple, sur 100 femmes 

13 ont été victimes ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǾŞƘƛŎǳƭŜ. 

 

Analyse des régressions : 

 

Les incivilités sont souvent multiples dans les contextes de vie et leur cumul provoque des formes 

ŘΩŜȄŀǎǇŞǊŀǘƛƻƴ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ-ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ 

ƳŜƴŀŎŜǎΦ /Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎǳƳǳƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ 

voiture Υ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ 

les non-ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜΦ  

Cette concentration dit quelque chose ŘΩune certaine ŀƳōƛŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ, même si la perception 

ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƳşƭŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇŜǳǊǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴŦƻƴŘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ ǾŜǊǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ. Il 

reste que les personnes déclarant que les actes de vandalisme sont un problème dans leur quartier 

ƻƴǘ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ Ǉŀǎ 

les actes de vandalisme dans leur quartier comme un problème. De même, les personnes déclarant 

que les groupes de jeunes qui se rassemblent sont un problème dans leur quartier ont presque 2 fois 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ celles ne déclarant pas les groupes de 

jeunes qui se rassemblent dans leur quartier comme un problème. 

9ƴŦƛƴΣ ŎŜǘǘŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ όƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎǳōƛ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ǎŀ ǾƻƛǘǳǊŜύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

également répartie dans la structure de la population. Elles concernent davantage les femmes 

(celles-ci ont une fois et demie plus de ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

hommes), les 30-49 ans (qui ont un peu plus de н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ 

vandalisme que les moins de 30 ans), les personnes diplômées (les personnes ayant le bac ont un peu 

Ǉƭǳǎ ŘŜ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŀƴǎ ŘƛǇƭƾƳŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ 

ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ōŀŎ ƻƴǘ п Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ 
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que les sans diplômes) et enfin les personnes exerçant un métier les mettant en contact avec le 

public (elles ont presque 2 Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

personnes exerçant un métier ne les mettant pas en contact avec le public). 

 

II. Les injures ou menaces verbales  

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 

 Un tiers des victimes a entre 15 et 24 ans. 
 2 victimes sur 5 sont des couples avec enfant(s) et 1 victime sur 5 est une famille 

monoparentale. 
 Presque 3 victimes sur 10 ont un revenu mensuel net personnel ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł пллϵΦ 
 3 victimes sur 10 sont les travailleurs employés ou ouvriers et presque 1 victime sur 5 est 

parent au foyer ou autre inactif. 
 2 victimes sur 5 exercent une profession les mettant en contact avec le public. 
 3 victimes sur 10 sont sans diplôme. 
 La moitié des victimes pensent que les gens bruyants sont un problème assez/très important 

dans leur quartier. 
 Un peu plus de la moitié des victimes pensent que la drogue dans leur quartier est un 

problème assez/très important. 
 Egalement la moitié des victimes pensent que les actes de vandalisme dans leur quartier sont 

un problème assez/très important. 
 2 victimes sur 5 pensent que les groupes de jeunes qui se rassemblent sont un problème 

assez/très important dans leur quartier. 
 4 victimes sur 5 déclarent que la présence policière est absente ou insuffisante. 
 1 victime sur 5 a souvent/toujours peur quand elle sort le soir dans son quartier. 
 ф ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻƴǘ ǇŜǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ŦŀǎǎŜƴǘ ŀƎǊŜǎǎŜǊΦ 
 2 victimes sur 10 aimeraient quitter leur quartier. 
 м ǾƛŎǘƛƳŜ ǎǳǊ р ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ǎŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ƻǳ ǎƻƴ ŘŜǳȄ-

roues motorisé. 
 м ǾƛŎǘƛƳŜ ǎǳǊ мл ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ 

cambriolage. 
 2 victimes sur 10 ont également été victime de violences physiques. 
 ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 

délinquance il faut « installer des caméras de vidéosurveillance ». 
 2 victimes sur 5 pensent que pour lutter contre les problèmes de délinquance il faut 

« recruter davantage de policiers ». 
 3 victimes sur 10 ont été témoins de violences physiques et 15% ont été témoins de vols. 
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Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

2. Régression logistique  

 

Une régression logistique a été possible pour « les injures ou menaces verbales » : les variables 

significatives au test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 9 ressortent comme significatives dans 

le modèle de régression :  

 

Variables Modalités 
Part des victimes 
d'injures ou de 

menaces verbales 

Victime de violences physiques 
Oui 68,0% 

Non 12,9% 

5ŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŀ ŘǊƻƎǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 
Oui 32,9% 

Non 9,3% 

Témoin de violences physiques 
Oui 33,4% 

Non 12,1% 

Victime d'actes de vandalisme sur véhicule 
Oui 33,3% 

Non 12,7% 

Recruter davantage de policiers pour lutter contre la délinquance 
Oui 26,1% 

Non 11,8% 

Age 

Moins de 30 ans 28,3% 

30-49 ans 14,3% 

50 ans et plus 10,2% 

Peur que les enfants se fassent agresser 
Oui 20,4% 

Non 13,4% 

Dans le ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 
Oui 25,6% 

Non 9,1% 

Construire de nouvelles prisons pour lutter contre la délinquance 
Oui 23,9% 

Non 14,4% 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

  

32,86% 

14,49% 13,52% 

6,43% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes d'injures ou 
menaces verbales 
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Analyse des régressions : 

 

Les violences verbales dévoilent des profils de victimation largement différents des précédents. Ici les 

victimes sont nettement plus souvent jeunes : les moins de 30 ans ont 3 fois plus de chances ŘΩşǘǊŜ 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ рл Ŝǘ ǇƭǳǎΦ Ensuite, il existe un lien manifeste entre 

violences verbales et violences physiques : les victimes de violences physiques ont ainsi presque 9 

Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴǎǳƭǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǾƛŎǘƛƳŜǎ 4. Les personnes 

ayant été témoins de violences physiques ont également ǇǊŜǎǉǳŜ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

victimes de violences verbales ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘŞƳƻƛƴǎ. Ceci dessine donc un premier 

portrait de victimes de violences verbales qui sont des personnes jeunes. Ajoutons des personnes 

jeunes se caractérisant aussi souvent par de faibles revenus et vivant dans des quartiers dégradés 

puisque les victimes de violences verbales sont également plus nombreuses parmi les habitants qui 

pensent que la drogue est un problème assez ou très important dans leur quartier, et/ou qui pensent 

que les actes de vandalisme sont un problème assez ou très important dans leur quartier. De fait, les 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ƻƴǘ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ 

ŘΩƛƴǎǳƭǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ 

/Ŝƭŀ ŞǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ǾŜǊōŀƭŜΦ Les adultes qui sont 

parents et qui déclarent avoir peur que leurs enfants se fassent agresser ont 2 fois plus de chances 

ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǳǊΦ Et il est probable que ceci les incline plus souvent aux 

opinions sécuritaires puisque les personnes qui pensent que pour lutter contre la délinquance il faut 

« recruter davantage de policiers » ou « construire de nouvelles prisons » ont chacune 2 fois plus de 

ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎΦ 

 

 

III. Les vÏÌÓ ɉÏÕ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓɊ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÄÁÎÓ ÏÕ ÓÕÒ ÌÁ ÖÏÉÔÕÒÅ 

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 

 4 victimes sur 5 ont entre 25 et 64 ans 

 о ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ƻƴǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎ ƴŜǘǎ ŜƴǘǊŜ мрллϵ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ нлллϵΦ 

 2 victimes sur 5 sont des travailleurs employés ou ouvriers et 1 victime sur 5 est travailleur 

cadre, profession libérale ou profession intermédiaire. 

 3 victimes sur 5 exercent une profession les mettant en contact avec le public. 

 5 victimes sur 10 ont un emploi stable. 

 Un tiers des victimes trouve que les groupes de jeunes qui se rassemblent dans leur quartier 

sont assez/très important. 

 Un tiers des victimes a peur que leurs enfants se fassent agresser. 

 м ǾƛŎǘƛƳŜ ǎǳǊ р ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΦ 

 

 

                                                           
4
 On retrouvera ce lien dans la suite de ce rapport, au chapitre des violences physiques. 
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Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

 

2. Régression logistique  

 

Une régression logistique a été possible pour « ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ » : les variables 

significatives au test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 4 ressortent comme significatives dans 

le modèle de régression Υ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ όŎƻƴǘǊŀǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ/contrat stable), la victimation « acte de 

vandalisme ηΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ƴŜǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ : 

 

Variables Modalités 
Part des victimes de vols 

d'objets dans ou sur la voiture 

Type de contrat 
Emploi stable 8,05% 

Emploi précaire 6,66% 

Victimes d'acte de vandalisme sur véhicules 
Oui 12,08% 

Non 4,67% 

Revenus personnels mensuels bruts 
aƻƛƴǎ ŘŜ м мллϵ  3,92% 

tƭǳǎ ŘŜ м мллϵ  8,18% 

Âge 

15-24 ans 2,38% 

25-64 ans 7,51% 

65 ans et plus 1,94% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

Analyse des régressions : 

 

LŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ concernent plus souvent les adultes âgés de 25 à 64 ans, qui 

ont un emploi stable. Un lien existe par ailleurs avec le vandalisme (tourné principalement sur les 

voitures) puisque lŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ƻƴǘ н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ 

ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ 

montrent que les victimes sont beaucoup plus souvent des employés et des ouvriers que des cadres.  

2,38% 

9,68% 

5,96% 

1,94% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes de vols d'objets 
dans ou sur la voiture 
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IV. Les cambriolages (ou tentatives)  

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 
 3 victimes sur 10 ont entre 15 et 24 ans. 
 Un quart des victimes sont des familles monoparentales. 
 Un quart des victimes a un revenu mensuel net personnŜƭ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł пллϵ Ŝǘ м ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ 

10 ont des revenus mensuels nŜǘǎ ŜƴǘǊŜ мрллϵ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ нлллϵΦ 
 3 victimes sur 10 sont des travailleurs cadres, profession libérale ou profession 

intermédiaire, presque un quart des victimes sont inactives. 
 Un tiers des victimes trouve que le problème de la drogue dans leur quartier est assez/très 

important. 
 La moitié des victimes de cambriolages aimerait quitter son quartier. 
 Un quart des victimes a également été victime ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ. 
 2 victimes sur 5 ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ŎŀƳŞǊŀǎ ŘŜ ǾƛŘŞƻ-surveillance pour lutter 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŘŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜ Ŝǘ о ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǊŜŎǊǳǘŜǊ 
davantage de policiers. 

 3 victimes sur 5 vivent dans un immeuble HLM. 
 

 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 
 

2. Régression logistique  

 

Une régression logistique a été possible pour « ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ » : les variables 

significatives au test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 6 ressortent comme significatives dans 

le modèle de régression : ƭΩŃƎŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ƴŜǘ Řǳ ŦƻȅŜǊΣ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘŜ 

ǾƻǳƭƻƛǊ ǉǳƛǘǘŜǊ ǎƻƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ ƻǳ ƴƻƴ Ŝƴ I[a Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜ : 

  

11,70% 

4,61% 

6,07% 

3,28% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes de cambriolages 
(ou tentatives) 
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Variables Modalités 
Part des victimes 
de cambriolages 
(ou tentatives) 

Age 

15-24 ans 11,70% 

25-64 ans 5,46% 

65 ans et plus 3,28% 

Situation 
actuelle 

Travail, agriculteurs exploitants, artisans, commerçant, chef d'ets 1,38% 

Travail, cadres ou profession intellectuelle supérieure, profession intermédiaire 8,82% 

Travail, employés ou ouvriers 4,70% 

Au chômage 0,58% 

Elèves, étudiants ou en formation 4,66% 

Pré-retraités, retraités 4,12% 

Autres inactifs 13,86% 

Revenu 
mensuel 
net du 
foyer 

5Ŝ пллϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ уллϵ 0,00% 

5Ŝ уллϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ммллϵ 23,45% 

5Ŝ ммллϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ннллϵ 4,58% 

5Ŝ ннллϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ плллϵ 5,25% 

5Ŝ плллϵ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рлллϵ 8,81% 

рлллϵ ƻǳ Ǉƭǳǎ 16,81% 

Aimerait 
quitter son 
quartier 

Oui 10,74% 

Non 4,06% 

Immeuble 
HLM 

Oui 8,16% 

Non 2,74% 

Type de 
ménage 

Vit seul 4,44% 

Couple sans enfant 4,61% 

Couple avec enfant(s) 5,00% 

Famille monoparentale 12,54% 

Autre type de ménage sans famille 8,14% 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

Analyse des régressions : 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳƴŜ 

surprise de taille. Certes les adultes ayant des hauts revenus et vivant en pavillon en sont 

relativement fréquemment victimes. Mais ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΣ ƭƻƛƴ ǎΩŜƴ ŦŀǳǘΦ Lƭ 

apparaît au contraire premièrement que les jeunes (15-24 ans) ont presque 7 fois plus de chance 

ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜs ŘΩǳƴ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜ όƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜntative) que les 65 ans et plus, deuxièmement que les 

familles monoparentales ont un risque de subir un cambriolage 7 fois plus élevés que les personnes 

qui vivent seules. Et ces jeunes victimes adultes les plus souvent cambriolés habitent le plus souvent 

Řŀƴǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ I[a ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǉǳƛǘǘer.  

9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭŜ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ Ł 

ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩŜŦŦŜǘ ŘŜ Ƙŀƭƻ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ I[aΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

premières victimes sont les habitants de ces quartiers HLM. 
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V. Les escroqueries (ou tentatives)  

 

1. 4ÅÓÔÓ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 

Liens avec : le sexe, ƭΩŃƎŜΣ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭŀ ŘǊƻƎǳŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ 

ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜǎΦ 

 

 Presque 7 victimes sur 10 sont des femmes. 

 6 victimes sur 10 ont 50 ans et plus. 

 4 victimes sur 10 sont des couples sans enfant et 2 sur 10 vivent seules. 

 2 victimes sur 10 ont souvent ou toujours peur en sortant le soir dans leur quartier. 

 50% des victimes participent à une ou plusieurs activités associatives. 

 

2. Régression logistique  

 

Une régression logistique a été possible pour les victimes « ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜ ƻǳ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ 

ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜ » : 

Variables Modalités 

Part des victimes 

d'escroqueries 

(ou tentatives) 

Participe à des activités associatives 
Oui 7,5% 

Non 3,9% 

Type de ménage 

Vit seul 6,9% 

Couple sans enfant 7,4% 

Couple avec enfant(s) 3,5% 

Famille monoparentale 5,4% 

Autre type de ménage sans famille 0,0% 

Sexe 
Femmes 6,4% 

Hommes 3,7% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

Analyse des régressions : 

Les escroqueries concernent davantage les femmes (qui ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ), les personnes qui vivent seules et les couples sans enfant. 

[Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ сл ҈ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ŀƴǎΦ Peut-être doit-

on y voir en tout cela des indices de fragilités sociales. On ne sait pas, en revanche, comment 

interpréter le fait que les participants à des activités associatives ont un peu plus de 2 fois plus de 

ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ 
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VI. Les discriminations  

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 

Liens avec Υ ƭΩŃƎŜΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜΣ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎ ƴŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ actuelle, les 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŀ ǇŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ǎƻƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł 

ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜǎΣ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜǎΣ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ζ recruter 

davantage de policiers » pour lutter contre la délinquance et le fait de vivre ou pas dans un logement 

HLM. 

 

 Un quart des victimes ont entre 15 et 24 ans. 

 2 victimes sur 5 sont des couples avec enfant(s) et un tiers des victimes sont des familles 

monoparentales (alors que les familles monoparentales représentent seulement 12% de la 

population, elles sont donc surreprésentées ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎύΦ 

 н ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ р ƻƴǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎ ƴŜǘǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł ммллϵΦ 

 3 victimes sur 10 sont des travailleurs employés ou ouvriers et un quart des victimes sont des 

travailleurs cadres, professions intellectuelles supérieures ou professions intermédiaires. 

 2 victimes sur 5 pensent que la drogue dans leur quartier est un problème assez/très 

important. 

 La moitié des victimes pensent que les actes de vandalisme dans leur quartier sont un 

problème assez/très important. 

 2 victimes sur 5 pensent que les groupes de jeunes qui se rassemblent dans leur quartier 

sont un problème assez/très important. 

 81% des victimes ayant des enfants ont peur que ces derniers se fassent agresser. 

 Presque la moitié des victimes aimeraient quitter leur quartier. 

 Un peu plus de la moitié des victimes de discriminations participe à une activité associative. 

 La moitié des victimes de discriminations ont également été victimes dΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ 

verbales. 

 Un tiers des victimes pensent que pour lutter contre la délinquance il faut « recruter 

davantage de policiers ». 

 55% des victimes vivent dans un immeuble HLM. 

 

 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

8,49% 

4,32% 

5,85% 

2,49% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes de discriminations 



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

48 

2. Régression logistique  

 

Une régression logistique a été possible pour « les discriminations » : les variables significatives au 

test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 5 ressortent comme significatives dans le modèle de 

régression : la victimation « injures ou menaces », le type de ménage, le fait de participer ou non à 

des activités associatives, le souhait de vouloir ou non quitter son quartier, la peur que les enfants se 

fassent agresser le soir. 

 

 

Variables Modalités 

Part des 

victimes de 

discrimination 

Victime d'injures ou de menaces verbales 
Oui 17,1% 

Non 3,0% 

Type de ménage 

Vit seul 2,8% 

Couple sans enfant 2,1% 

Couple avec enfant(s) 5,4% 

Famille monoparentale 14,1% 

Autre type de ménage sans famille 3,7% 

Participe à des activités associatives 
Oui 8,1% 

Non 3,6% 

Aimerait quitter son quartier 
Oui 8,3% 

Non 3,7% 

Peur que les enfants se fassent agresser 
Oui 10,1% 

Non 3,6% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

 

Analyse des régressions : 

 

Nous avons déjà dit que les discriminations ciblaient principalement les personnes dites « issues de 

ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ », que ce soit en raison de leur origine supposée, de leur couleur de peau ou de leur 

religion. [Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ montrent que ces victimes habitent majoritairement en quartiers 

I[a Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ Ceci étant acquis, 

au terme des régressions, il apparaît désormais que les familles monoparentales sont 

particulièrement exposées à cette victimation et que les discriminations sont par ailleurs souvent 

ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ όƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ р  Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ 

ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ-victimes). On ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŦŀƛǊŜ ƛŎƛ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

plus souvent de femmes. Pour interpréter une autre variable présente dans le tableau ci-dessus, on 

ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ όƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ƻǳ 

occasionnelle à des activités associatives) les expose davantage à ces discriminations. Enfin, ƭΩƻƴ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǾŜǊōŀƭŜ ƻǳ ƳƻǊŀƭŜ ǎŜ 

traduit aussi dans le fait que les discriminés ont peur pour leurs enfants beaucoup plus souvent que 

les non-discriminés. 
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VII. Les vols 3!.3 ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓ 

 

1. 4ÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

 

Liens : 

 2 victimes sur 5 (42%) ont entre 15 et 24 ans, les victimes de 15-24 ans sont surreprésentées 

par rapport à leur part Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-

Huveaune, ils sont 15%. 

 9ƴ ŎǊƻƛǎŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŀ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 

30 ans. 

 [Ŝǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ƴŜǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ммллϵ Řŀƴǎ presque la moitié 

des cas. 

 2 victimes sur 5 ont un niveau de diplômes inférieur au bac et 3 victimes sur 10 ont un niveau 

bac. 

 3 victimes sur 10 ont déjà été également été témoins de violences physiques en 2012. 

 Presque 3 victimes sur 10 sont propriétaires de leur logement. 

 

 

 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

  

13,41% 

3,42% 2,86% 3,28% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes de vols sans violence 
d'objets personnels 
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2. Régressions logistiques  

 

Une régression logistique a été possible pour « les vols sans violence » : les variables significatives au 

test du Khi2 ont été testées dans le modèle ; 2 ressortent comme significatives dans le modèle de 

régression Υ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΦ 

 

 

Variables Modalités 

Part des victimes 

de vols sans 

violence 

Age 

15-24 ans 13,4% 

25-64 ans 3,1% 

65 ans et plus 3,3% 

Témoin de violences physiques 
Oui 10,2% 

Non 3,8% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

Observations des régressions : 

 

Les vols sont ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ [Ωƻƴ ƳŜǎǳǊŜ ƛŎƛ ŎƻƳōƛŜƴ ƭŜ ǎǘŞǊŞƻǘȅǇŜ ŘŜ ζ la 

mamie qui se fait voler son sac » est dénué de représentativité. Les 15-24 ans ont 4 fois de 

ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ǉǳŜ les 25-64 ans et que les 65 

ans et plus. [Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ 

appartenant aux milieux populaires (faiblesse du niveau scolaire, faiblesse du niveau de revenu). 

 

 

VIII. Les violences physiques  

 

1. 4ÅÓÔÓ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅÓ 

 

Liens : 

 2 victimes sur 5 ont entre 15 et 24 ans (ils sont surreprésentés chez les victimes par rapport 

à leur part dans la population totale). 

 ¦ƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎ ƴŜǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł ммллϵ Ŝǘ 

presque la moitié des victƛƳŜǎ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ммллϵ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ 

 47% des victimes sont sans diplômes. 

 La moitié des victimes trouvent que les gens bruyants dans leur quartier sont un problème 

assez/très important. 

 Presque 7 victimes sur 10 pensent que la drogue dans leur quartier est un problème 

assez/très important. 

 Presque 7 victimes sur 10 pensent que les actes de vandalisme dans leur quartier sont un 

problème assez/très important. 

 La moitié des victimes pensent que les groupes de jeunes qui se rassemblent sont un 

problème assez/très important. 
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 о ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ р  ǎƻƴǘ ǇŜǳκǇŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊŜǘŞ ŘŜǎ ǊǳŜǎΣ ƭŜǳǊ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

des bâtiments et des espaces verts. 

 2 victimes sur 10 ont peur dans leur quartier quand elles sortent le soir. 

 La moitié des victimes de violences physiques aimerait quitter leur quartier. 

 т ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎǳǊ мл ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎΦ 

 Presque 3 victimes sur 10 ont également été témoin de violences physiques. 

 

 

 
Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

2. Régressions logistiques  

 

Une régression logistique a été possible pour « les violences physiques » :  

 

Variables Modalités 

Part des 

victimes de 

violences 

physiques 

5ŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŀ ŘǊƻƎǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 
Oui 10,4% 

Non 1,7% 

Age 

15-24 ans 10,9% 

25-64 ans 3,2% 

65 ans et plus 0,9% 

Diplôme 

Aucun diplôme 7,9% 

Inférieur au bac 2,7% 

Bac 3,4% 

Supérieur au bac 2,0% 

Dans le quartier, les groupes de jeunes qui se 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΧ 

Oui 8,7% 

Non 2,4% 

Source : ORDCS, enquête de victimations Aubagne/la Penne-sur-Huveaune, 2013 

 

10,87% 

2,93% 
3,44% 

0,91% 

15-24 ans 25-44 ans 45-64 ans 65 ans et plus

Part des victimes de violences physiques 
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Analyse des régressions : 

 

[Ŝǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜΦ  

[Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩŀōƻǊŘΦ [ŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŞŎǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜ Υ ƭes 15-24 ans ont 14 fois plus de chances 

ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜs que les 65 ans et plus et les 25-64 ans ont presque 4 fois plus 

ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ср ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ Les personnes sans diplôme ont par ailleurs 2 fois 

pƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ōŀŎҌн Ŝǘ ǇƭǳǎΦ En outre, les personnes 

ǉǳƛ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘǊƻƎǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ п Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

victimes de violences physiques que celles qui pensent quŜ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ; et de même 

les personnes qui pensent que les groupes de jeunes qui se rassemblent sont un problème dans leur 

ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻƴǘ н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ 

ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ problème. [Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǉǳŜ ŎŜǎ ƧǳƎŜƳŜƴǘǎ 

négatifs sur le quartier sont généraux chez ces victimes : ils concernent également le bruit, la 

ǇǊƻǇǊŜǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜΦΦΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ƛƴŘƛquent que 7 victimes sur 

мл ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎΦ 

 

[ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŜƴǎǳƛǘŜ. Les violences physiques concernent ainsi principalement des jeunes peu ou 

pas diplômés habitant des quartiers populaires dégradés, notamment ceux où les concernés 

ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ de multiples sources de mal-vivre parmi lesquels des « problèmes de drogue ». 

hƴ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ǇŀǊ ƭŁ ŘŜǎ ǘǊŀŦƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ 

et/ou dans les parties communes des immeubles. Ces jeunes se disent également très fréquemment 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ŦŀƛǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǘƻǳǘŜ 

une « ambiance tendue η Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ƻǴ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ dans 

les relations sociales et qui se manifeste par des affrontements verbaux et/ou physiques mettant aux 

ǇǊƛǎŜǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻǳǘǳƳŞǎΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

enquêtes5, que ces jeunes victimes sont pour ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ŀǳǘŜǳǊǎΦ 9ǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΦ Lƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩagir de diverses 

formes de bagarres entre jeunes appartenant aux mêmes milieux sociaux, pour des raisons diverses 

ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ όƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘŜ ǊǳŜύ ) utilisées dans  

ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊΦ On remarquera enfin que ces victimes ressemblent à 

celles des vols sans violence analysés plus haut. 

  

                                                           
5
 INPES, Enquête Baromètre Santé, 2000, 2005 et  2010 
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Opinions ÅÔ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï 

 

 

 

Le  « ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ » est un terme très fréquemment utilisé mais qui peut désigner des 

représentations et des discours de natures distinctes. Selon la façon dont les questions sont 

formulées, une enquête interroge pluǘƾǘ ƭΩǳƴŜ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 5Ωǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜǊ ƭes 

ƻǇƛƴƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ Ł ƭΩŞchelle locale ou nationale. Celles-là doivent sΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

sont : des opinions, sans forcément de rapport direct avec la situation locale et avec la victimation 

réelle des personnes interrogées 6. 5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭŜǎ questions peuvent ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜr au sentiment 

ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŏƻƴœǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŜǳǊǎ ƻǳ ŘŜ Ƴŀƭ şǘǊŜ des personnes dans leur vie 

quotidienne, que ce soit à leur domicile ou dans leur quartier. /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǉǳŜ 

nous avons interrogée ici : la perception de la réalité locale. Nous avons cependant ajouté une 

question relative aux opinions générales mais en ǘŜƴǘŀƴǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŞs sur un terrain plus 

impliqué et donc plus réfléchi ǉǳŜ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴΣ en leur demandant leur 

ŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ selon eux privilégier dans les politiques publiques de sécurité et de 

prévention. 

 

1. LȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÖÉÅ : le quartier  

 

Quatre questions sur les éventuels problèmes concernant le quartier : 

- Dans votre quartier, les gens bruyants sont-ils un problème ? 

- Dans votre quartier, la drogue est-elle un problème ? 

- Dans votre quartier, les actes de vandalisme (boîtes aux lettres abimés, graffitis, ordures 

ǊŞǇŀƴŘǳŜǎΧύ ǎƻƴǘ-ils un problème ? 

- Dans votre quartier, les groupes de jeunes qui se rassemblent sont-ils un problème ? 

 

Dans leur majorité, les habitants ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune déclarent ne pas être 

concernés par ces problèmes au niveau de leur quartier : 52% répondent « pas important du tout » 

pour la drogue, 49% pour « les jeunes se rassemblent », 47% pour « les gens bruyants » et enfin 38% 

pour « les actes de vandalisme ». 

De manière générale, les personnes répondant le plus souvent « très important » ou « assez 

important » ont un profil assez commun : ce sont plus souvent des femmes, les 25-64 ans (qui sont 

légèrement surreprésentés), les familles monoparentales et les personnes qui vivent seules. Il existe 

enfin un lien statistique avec le fait de considérer que les actes de vandalisme (principalement sur les 

voitures) et les rassemblements de jeunes sont un problème dans le quartier. 

  

                                                           
6
 Cf. L. Mucchielli, Vous avez dit sécurité ?, Nîmes, Champ social éditions, 2012, p. 60-63. 
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Les gens bruyants sont-ils un problème dans le quartier ? 

 Pourcentage 

Très important 7,64% 

Assez important 21,95% 

Peu important 22,91% 

Pas important du tout 46,91% 

NSP/Refus 0,60% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

La drogue est-elle un problème dans le quartier ? 

 Pourcentage 

Très important 9,46% 

Assez important 14,62% 

Peu important 22,20% 

Pas important du tout 51,64% 

NSP/Refus 2,09% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Les actes de vandalisme sont-ils un problème dans le quartier ? 

 Pourcentage 

Très important 11,19% 

Assez important 24,33% 

Peu important 25,23% 

Pas important du tout 38,36% 

NSP/Refus 0,89% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Les réunions des groupes de jeunes sont un problème dans le quartier ? 

 Pourcentage 

Très important 6,51% 

Assez important 16,17% 

Peu important 27,09% 

Pas important du tout 48,88% 

NSP/Refus 1,35% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 
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Selon vous, dans votre quartier, la propreté des rues, leur éclairage, leur entretien des bâtiments et 

des espaces verts sont-ils ? 

 

Sur Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, plus de 60 % des personnes interrogées se déclarent « très 

satisfaites » ou « assez satisfaites η ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊŜǘŞ ŘŜǎ ǊǳŜǎΣ ƭŜǳǊ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 

et des espaces verts. 

Les personnes insatisfaites sont plus souvent des adultes (25-64 ans), vivant en couples avec 

enfant(s) et se plaignant des actes de vandalisme, des rassemblements de jeunes et de ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ 

leur quartier. On les trouve également plus nombreuses à déclarer « avoir peur en sortant le soir ». 

 

La propreté des rues, leur éclairage, entretien des bâtiments et des espaces verts sont-ils ? 

 Pourcentage 

Très satisfaisant 15,75% 

Assez satisfaisant 44,72% 

Peu satisfaisant 24,65% 

Pas satisfaisant du tout 13,63% 

NSP/Refus 1,25% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Selon vous, dans votre quartier, la présence policière est-elle ? 

Que diriez-vous de la police municipale de votre ville ? 

 

 

Les deux tiers (67%) des enquêtés ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune estiment que la présence 

policière est inexistante (41 %) ou insuffisante (26 %). Ces jugements sont cependant nettement 

ŎƭƛǾŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎŜ : ce sont davantage les couples avec enfant(s) et les 25-64 ans qui déclarent que la 

présence policière est inexistante tandis que les 15-24 ans estiment a contrario que la présence 

policière est « excessive ». 

 

Une proportion presque aussi importante (64%) des enquêtés ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-

Huveaune affirme « ne jamais avoir eu à faire à la police municipale ». Le gros tiers qui a au contraire 

eu un contact avec la police municipale se partage presque parfaitement entre ceux qui estiment que 

la police municipale ne répond pas à leurs besoins et ceux qui déclarent ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǇƻƴŘ Ł 

leurs besoins. Les opinions sur la police municipale sont donc à la fois partagées et équilibrées 

lorsque la population est confrontée à elle.  
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Selon vous, dans votre quartier, la présence policière est-elle ?  

 Pourcentage 

Absente 41,33% 

Insuffisante 25,96% 

Suffisante 28,86% 

Excessive 1,50% 

NSP/Refus 2,35% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Que diriez-vous de la Police municipale de votre ville ? 

 Pourcentage 

Elle répond à mes besoins 16,25% 

Elle ne répond pas à mes besoins 17,48% 

Là que pour mettre des PV  0,88% 

Je n'ai jamais eu à faire à la police municipale 63,88% 

Autre 0,41% 

NSP/Refus 1,10% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations  Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

2. Les opinions  

 

{Ŝƭƻƴ ǾƻǳǎΣ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭŀ 

délinquance, devrait-on en priorité : 

- Aider les familles en difficulté 

- Développer la prévention auprès des jeunes  

- Aider les familles en difficulté  

- Lutter contre l'échec scolaire 

- Installer des caméras de vidéo-surveillance 

- Recruter davantage de policiers 

- Construire de nouvelles prisons 

Nota bene : les enquêtés pouvaient donner deux réponses maximum.  

 

A travers cette question, nous avons ǘŜƴǘŞ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ Ǉƭǳǎ 

réflexif, plus personnalisé et moins politisé que les questions habituelles sur les opinions. Plutôt que 

de leur demander si la sécurité est plus importante que le chômage ou la pauvreté, ou bien de leur 

ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎƛ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƎƭƻōŀǳȄ ŜƳǇƛǊŜƴǘ ƻǳ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƴƻǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ǉǳƛ 

suivait immédiatement celles relatives à leur vie locale, les interrogeait sur le type de politique de 

prévention et de sécurité à développer en priorité.  

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ 

ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛŞǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜΦ 
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La réponse la plus citée est en effet « lutter contre l'échec scolaire » (46%) et la réponse la moins cité 

est « construire de nouvelles prisons » (6%). Après la lǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞŎƘŜŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ, les enquêtes 

ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ « développer la prévention auprès des jeunes » (33%) puis « Aider les familles en 

difficulté » (28%). La proposition « installer des caméras de vidéo-surveillance » arrive 

immédiatement derrière, en 4ème position donc (27%). 

 

SŜƭƻƴ ǾƻǳǎΣ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭŀ 

délinquance, devrait-on en priorité ? 

 Opinion Pourcentage *  

1 Lutter contre l'échec scolaire 45,85% 

2 Développer la prévention auprès des jeunes 32,57% 

3 Aider les familles en difficulté 28,28% 

4 Installer des caméras de vidéo-surveillance 26,75% 

5 Recruter davantage de policiers 22,28% 

6 Aider et indemniser davantage les victimes 9,08% 

7 Construire de nouvelles prisons 6,32% 

8 Aucune de ces propositions 4,07% 

9 NSP/Refus 0,45% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

* La somme est supérieure à 100% car les personnes pouvaient citer deux réponses différentes. 46% des 

enquêtés ont cité « ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞŎƘŜŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ». 

 
 

3. Les peurs 

 

Dans votre propre quartier, vous arrive-t-ƛƭ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ǉǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ ǎƻǊǘŜȊ ƭŜ ǎƻƛǊ ? 

Vous arrive-t-ƛƭ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ Ł ǾƻǘǊŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ? 

 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune ne sont globalement pas apeurés. 62% des 

personnes interrogées affirment ne pas avoir peur le soir dans leur propre quartier, contre 

quasiment 12% qui déclarent avoir « toujours » ou « souvent » peur.  

Par ailleurs, 80 % des personnes interrogées répondent ne « jamais » avoir peur à leur domicile, 

contre environ 3 % déclarant avoir « souvent » ou « toujours » peur à leur domicile.  

vǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜ ŎŜǘǘŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘΩhabitants déclarant avoir peur ? Les personnes ayant 

répondu avoir « toujours » ou « souvent » peur dans leur quartier sont plus souvent des femmes 

(notamment à la tête de familles monoparentales) et des personnes âgées (plus de 65 ans). Ces 

personnes répondent par ailleurs plus souvent que la drogue, les gens bruyants, les groupes de 

jeunes et les actes de vandalisme sont des problèmes « importants » ou « très importants » dans leur 

quartier. Fragilités personnelles et perception très négative de son environnement immédiat sont 

donc deux composantes de la peur. Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ en revanche aucun lien entre la peur et le fait de 

ŘŞŎƭŀǊŜǊ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜΦ [ŀ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǳǊΦ 
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Dans votre propre quartier, vous arrive-t-ƛƭ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ǉǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ ǎƻǊǘŜȊ ƭŜ soir ? 

 Pourcentage 

Jamais 62,44% 

Quelquefois 22,23% 

Souvent 6,44% 

Toujours 5,43% 

NSP/Refus 3,45% 

Ensemble 100,00% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Vous arrive-t-ƛƭ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ Ł ǾƻǘǊŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ? 

 Pourcentage 

Jamais 80,44% 

Quelquefois 14,36% 

Souvent 1,26% 

Toujours 1,83% 

NSP/Refus 2,11% 

Ensemble 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Vous avez déclaré vivre avec vos enfants. Vous arrive-t-il ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦŀǎǎŜ ŀƎǊŜǎǎŜǊ Χ ? 

 

Si la grande majorité de la population ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ pour sa propre personne, la condition parentale 

semble en revanche générer de manière quasi structurelle une inquiétude pour ses enfants. Ainsi 

une large majorité des personnes ayant des enfants (60 %) ŀ ǇŜǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ŦŀǎǎŜƴǘ ŀƎǊŜǎǎŜǊ, que ce 

soit dans la rue, dans les transports en commun ƻǳ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ. Notons ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǉǳΩƛƭ 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩŀǾoir été victime. 

 

Vous avez déclaré vivre avec vos enfants. Vous arrive-t-ƛƭ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦŀǎǎŜ ŀƎǊŜǎǎŜǊ Χ ? 

 Pourcentage 

A déclaré ne pas avoir peur pour ses enfants 38,59% 

A déclaré avoir peur pour ses enfants 59,90% 

           Χ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ 52,15% 

           Χ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ 41,73% 

           Χ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 41,63% 

           Χ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊ 25,21% 

           Χ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ  9,64% 

NSP 1,51% 

Ensemble 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 
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ZOOM sur les quartiers  

 

 

Pour faire une analyse par quartier, nous avons extrait une nouvelle base contenant uniquement les 

questionnaires dans lesquels le quartier était connu. Nous avons ainsi enlevé 75 questionnaires par 

rapport à notre base précédemment étudiée. Nous nous retrouvons donc avec une base de 1 255 

enquêtés et non plus 1 330 comme pour tous les résultats précédents. 

Cette exploitation par quartier a par ailleurs ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

intégrant la variable IRIS 7. En effet, comme nous pouvons le voir dans le tableau ci-dessous, dans 

notre échantillon, nous avons une sous-représentation des habitants des quartiers « Tourtelle Nord, 

Tourtelle Sud, Gavots, Bras d'Or » et de  « la Penne-sur-Huveaune » ; et une surreprésentation 

importantes des habitants des quartiers « Longuillar, Charrel, Perussone, Saint-Mitre », « Centre-

ville, Beaumond ». 

 

Répartition de la population par quartiers avant et après redressement 

 

 

Avant redressement Après redressement Données 
INSEE IRIS - quartiers Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

Garlaban Royante, Arnaud Solans, 
Beaudinard, Napollon 

185 14,7% 173 13,8% 13,8% 

Paluds, Ceinture-Est, Passons, 
Verdun 

189 15,1% 201 16,0% 16,0% 

Longuillar, Charrel, Perussone, Saint-
Mitre 

241 19,2% 135 10,8% 10,8% 

Tourtelle Nord, Tourtelle Sud, 
Gavots, Bras d'Or 

119 9,5% 305 24,3% 24,3% 

Centre-ville, Beaumond 309 24,6% 171 13,6% 13,5% 

Pin vert, Camp Major 147 11,7% 119 9,5% 9,5% 

La-Penne-sur-Huveaune 65 5,9% 151 12,0% 12,1% 

TOTAL 1255 100% 1255 100% 100% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Le redressement a permis de corriger ce biais et va permettre de faire une analyse par quartier. Il 

faut néanmoins rester prudent. Même si la différence ne porte que sur 75 personnes, en toute 

rigueur iƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ différents de ceux vus précédemment. 

                                                           
7
 Afin de préparer la diffusion du recensement de la population de 1999, l'INSEE avait développé un découpage 

du territoire en mailles de taille homogène appelées IRIS2000. Un sigle qui signifiait « Ilots Regroupés pour 
l'Information Statistique » et qui faisait référence à la taille visée de 2 000 habitants par maille élémentaire. 
Depuis, l'IRIS (appellation qui se substitue désormais à IRIS2000) constitue la brique de base en matière de 
diffusion de données infra-communales. Il doit respecter des critères géographiques et démographiques et 
avoir des contours identifiables sans ambigüité et stables dans le temps. 
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Hiérarchie des taux de victimation sur la nouvelle base 

 

  

Effectif Pourcentage 
Intervalle de 

confiance 

Non victime 719 57,29% [54,6% ; 60,0%] 

Victime 536 42,71% [40,0% ; 45,4%] 

Actes de vandalisme 167 17,43% [15,0% ; 19,8%] 

Injures ou menaces verbales 162 12,91% [11,1% ; 14,8%] 

Vols d'objets dans/sur la voiture 69 7,43% [5,7% ; 9,1%] 

Vols de deux-roues motorisés 9 7,03% [2,6% ; 11,5%] 

Cambriolages 77 6,14% [4,8% ; 7,5%] 

Escroqueries 73 5,82% [4,5% ; 7,1%] 

Vols sans violence d'objets personnels 64 5,10% [3,9% ; 6,3%] 

Violences physiques 47 3,75% [2,7% ; 4,8%] 

Vols de voiture 34 3,66% [2,5% ; 4,9%] 

Vols avec violence d'objets personnels 16 1,27% [0,7% ; 1,9%] 

Agressions sexuelles 0 0,00% [0,0% ; 0,0%] 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 

Au terme de cette analyse, nous pouvons établir un lien entre la victimation et le quartier de 

résidence. Nous constatons en effet  une légère surreprésentation des victimes dans les quartiers 

« Paluds, Ceinture-Est, Passons, Verdun », « Tourtelle Nord, Tourtelle Sud, Gavots, Bras d'Or », 

« Longuillar, Charrel, Perussone, Saint-Mitre » et « Centre-ville, Beaumond ». ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƴƻǳǎ 

pouvons observer une sous-représentation des victimes dans les quartiers « Pin vert, Camp Major » 

et « Garlaban Royante, Arnaud Solans, Beaudinard, Napollon ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩà la Penne-sur-Huveaune. 

 

Part des victimes par quartier 

 

Quartier 
Part des victimes 

Toutes victimations confondues 
Répartition de 
la population 

Tourtelle Nord, Tourtelle Sud, Gavots, Bras d'Or 25,84% 24,30% 

Paluds, Ceinture-Est, Passons, Verdun 17,98% 16,00% 

Centre-ville, Beaumond 14,41% 13,50% 

Longuillar, Charrel, Perussone, Saint-Mitre 11,73% 10,80% 

La Penne-sur-Huveaune 10,83% 12,10% 

Garlaban Royante, Arnaud Solans, Beaudinard, Napollon 10,16% 13,80% 

Pin vert, Camp Major 9,05% 9,50% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 
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5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ vols 

ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ, des actes de vandalisme sur voiture ou deux-roues motorisé, des 

cambriolages de la résidence principale, des injures ou menaces verbales et enfin des violences 

physiques. 

 
Taux de victimation par quartier 

 

Quartiers 

Vol 
ŘΩƻōƧŜǘǎ 

dans/sur la 
voiture 

Acte de 
vandalisme 

sur 
véhicule 

Cambriolages 
Injures ou 
menaces 
verbales 

Violences 
physiques 

Répartition 

de la 

population 

Garlaban Royante, Arnaud 
Solans, Beaudinard, Napollon 

8,19% 5,07% 13,67% 8,75% 0% 13,8% 

Paluds, Ceinture-Est, 
Passons, Verdun 

23,28% 18,42% 12,74% 16,88% 21,40% 16,0% 

Longuillar, Charrel, 
Perussone, Saint-Mitre 

13,51% 11,89% 15,20% 17,60% 16,82% 10,8% 

Tourtelle Nord, Tourtelle 
Sud, Gavots, Bras d'Or 

25,89% 33,35% 20,47% 16,87% 19,29% 24,3% 

Centre-ville, Beaumond 18,20% 13,81% 11,05% 15,35% 8,12% 13,6% 

Pin vert, Camp Major 10,93% 8,46% 19,40% 8,63% 6,16% 9,5% 

La Penne-sur-Huveaune 0% 9% 7,48% 15,92% 28,20% 12,0% 

Source : ORDCS, enquête de victimisations Aubagne et la Penne-sur-Huveaune 2013 

 
Les principaux constats sont les suivants : 

 

1) LŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ sont surreprésentées essentiellement 

dans le quartier « Paluds, Ceinture-Est, Passons, Verdun », dans « Centre-ville, Beaumond » 

et dans une moindre mesure dans le quartier « Longuillar, Charrel, Perussone, Saint-Mitre ». 

2) LŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ sont surreprésentées essentiellement dans le quartier 

« Tourtelle Nord, Tourtelle Sud, Gavots, Bras d'Or » et dans une moindre mesure dans le 

quartier « Paluds, Ceinture-Est, Passons, Verdun ». 

3) Les victimes de cambriolages sont surreprésentées essentiellement dans le quartier « Pin 

Vert, Camp Major » et dans une moindre mesure dans le quartier « Longuillar, Charrel, 

Perussone, Saint-Mitre ». 

4) LŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎ sont surreprésentées essentiellement dans le 

quartier « Longuillar, Charrel, Perussone, Sainte Mitre » et dans une moindre mesure à La 

Penne-sur-Huveaune et dans le centre-ville. 

5) Les (rares) victimes de violences physiques sont surreprésentées à La Penne-sur-Huveaune  

et dans une moindre mesure dans les quartiers « Longuillar, Charrel, Perussone, Sainte 

Mitre » et « Paluds, Ceinture-Est, Passons, Verdun ». 
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Récapitulatif et conclusions  

 

 

A Aubagne et la Penne-sur-IǳǾŜŀǳƴŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ пл ҈ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀǳ 

Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ мн ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇŀǊ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

нлмнΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ сл ҈ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ victimes. Par ailleurs, environ un habitant 

ǎǳǊ ǎŜǇǘ ŘŞŎƭŀǊŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΦ  

 

I. Les victimations déclarées par les habitants 

 

1- Les incivilités.  

tƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ǎŜǇǘ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǾŞƘƛŎǳƭŜΦ 9ǘ 

ƭŀ ƳşƳŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŞŎƭŀǊŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩζ injures ou de menaces verbales ». 

/ƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳƳŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ζ incivilités », 

ces deux sortes de victimations sont de loin la première réalité impactant la vie quotidienne des 

habitants des deux communes.  

Les incivilités sont souvent multiples dans les contextes de vie et leur cumul provoque des formes 

ŘΩŜȄŀǎǇŞǊŀǘƛƻƴ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǎ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ-ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ 

ƳŜƴŀŎŜǎΦ /Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎǳƳǳƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ 

voiture Υ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ 

les non-ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜΦ  

Cette concentration dit quelque chose ŘΩune certaine ŀƳōƛŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ. Les personnes 

déclarant que les actes de vandalisme sont un problème dans leur quartier ont ainsi 2 fois plus de 

ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ 

leur quartier comme un problème. De même, les personnes déclarant que les groupes de jeunes qui 

ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ н Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎǳbi au moins un acte de 

ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ǎŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǊƛǎǉǳŜ 

concerne davantage les femmes, les 30-49 ans, les personnes diplômées et enfin les personnes 

exerçant un métier les mettant en contact avec le public. 

Les violences verbales dévoilent des profils de victimation largement différents des précédents. Ici les 

victimes sont nettement plus souvent jeunes Υ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ол ŀƴǎ ƻƴǘ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴjures ou de menaces verbales que les 50 et plus. Ensuite, il existe un lien manifeste entre 

violences verbales et violences physiques : les victimes de violences physiques ont ainsi presque 9 

Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴǎǳƭǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ Ceci dessine un 

portrait de victimes de violences verbales qui sont des personnes jeunes. Ajoutons des personnes 

jeunes se caractérisant aussi souvent par de faibles revenus et vivant dans des quartiers dégradés 

puisque les victimes de violences verbales sont également plus nombreuses parmi les habitants qui 

pensent que la drogue est un problème assez ou très important dans leur quartier, et/ou qui pensent 

que les actes de vandalisme sont un problème assez ou très important dans leur quartier. De fait, les 

ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǾŀƴŘŀƭƛǎƳŜ ƻƴǘ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ƻǳ 

ŘΩƛƴǎǳƭǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΦ 
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/Ŝƭŀ ŞǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾité verbale. Les adultes qui sont 

parents et qui déclarent avoir peur que leurs enfants se fassent agresser ont 2 fois plus de chances 

ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǳǊΦ 9ǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜŎƛ ƭŜǎ ƛƴŎƭƛƴŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ 

opinions sécuritaires puisque les personnes qui pensent que pour lutter contre la délinquance il faut 

« recruter davantage de policiers » ou « construire de nouvelles prisons » ont chacune 2 fois plus de 

ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎΦ 

 

2- Les vols et cambriolages.  

Un deuxième ensemble de victimations se dégage ensuite : celui des vols et cambriolages. Les vols 

όŜǘ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎύ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳǎ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊƻǳŜǎ Ł 

moteur, les vols (ou tentatives) d'objets dans ou sur la voiture et les vols sans violence sur les 

particuliers. Viennent ensuite les cambriolages (ou simples tentatives) qui concernent probablement 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ с ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ƭŜǳǊ ŎƾǘŞΣ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŀǾŜŎ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀlement beaucoup 

plus « parlés » car plus traumatisants, sont aussi les plus rares : ils concernent probablement à peine 

plus de 1 % de la population sur une année. 

LŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ concernent plus souvent les adultes âgés de 25 à 64 ans, qui 

ont un emploi stable. Les victimes sont beaucoup plus souvent des employés et des ouvriers que des 

cadres.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ όŜǘ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎύ ŀ ǊŞǎŜǊǾŞ ǳƴŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΦ /ŜǊǘŜǎ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀȅŀƴǘ 

des hauts revenus et vivant en pavillon en sont relativement fréquemment victimes. Mais ce ne sont 

Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΣ ƭƻƛƴ ǎΩŜƴ ŦŀǳǘΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ όмр-24 

ŀƴǎύ ƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ т Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜ όƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛve) que les 

65 ans et plus, deuxièmement que les familles monoparentales ont un risque de subir un 

cambriolage 7 fois plus élevés que les personnes qui vivent seules. Et ces jeunes victimes adultes les 

plus souvent cambriolés habitent le plus souvent dans ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ I[a ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ 

ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǉǳƛǘǘŜǊΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭŜ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǘǊƻǇ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩŜŦŦŜǘ ŘŜ Ƙŀƭƻ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ I[aΣ 

alors que les premières victimes sont les habitants de ces quartiers HLM. 

 

3- Les escroqueries. Les escroqueries concernent probablement autour de 5 % de la population 

ŜƴǉǳşǘŞŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩutilisations ou de débits frauduleux de la carte bancaire, ainsi 

que ŘΩescroqueries par Internet. 

Les escroqueries concernent davantage les femmes, les personnes qui vivent seules et les couples 

sans enfant. 60 % des victimes ont plus de 50 ans. Sans doute doit-on y voir en tout cela des indices 

de fragilités sociales.  

 

4- Les discriminations. Les discriminations concernent probablement également autour de 5 % de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǉǳşǘŞŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ 

de peau et/ou de la religion. 

Les familles monoparentales sont particulièrement exposées à cette victimation et les 

ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǾŜǊōŀƭŜǎΦ hƴ ǇǊŞǎǳƳŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǎ 

souvent de femmes, que leur dynamisme (dont témoigne notamment le fait de participer de manière 

régulière ou occasionnelle à des activités associatives) expose davantage à ces discriminations.  
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5- Les autres victimations. Viennent enfin des victimations nettement plus rares qui sont, en ordre 

ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ de voiture et les violences 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎŜȄǳŜƭƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǘrŜ ŜƴǉǳşǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƻƴ 

ǎŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŘŞŎƭŀǊŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ 

Insistons un instant sur la « question de la violence » si présente dans le débat politico-médiatique 

ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŀǾŜŎ ƻǳ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

[Ωƻƴ ƳŜǎǳǊŜ ƛŎƛ ŎƻƳōƛŜƴ ƭŜ ǎǘŞǊŞƻǘȅǇŜ ŘŜ ζ la mamie qui se fait voler son sac » est dénué de 

représentativité. Les 15-нп ŀƴǎ ƻƴǘ п Ŧƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ Ǿƻƭǎ ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ 

personnels que les 25-сп ŀƴǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ср ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ [Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

souvent de victimes appartenant aux milieux populaires. Et les mêmes constats valent pour les 

violences physiques. Celles-ci concernent principalement des jeunes peu ou pas diplômés habitant 

ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ƻǴ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ 

multiples sources de mal-vivre parmi lesquels des « problèmes de drogue ηΦ hƴ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭǎ 

ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ǇŀǊ ƭŁ ŘŜǎ ǘǊŀŦƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘκƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

communes des immeubles. Ces jeunes se disent également très fréquemment victimeǎ ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ Ŝǘ 

ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ŦŀƛǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ζ ambiance 

tendue η Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ƻǴ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 

sociales et qui se manifeste par des affrontements verbaux et/ou physiques mettant aux prises des 

ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻǳǘǳƳŞǎΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎΣ 

ǉǳŜ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘŜǳǊǎΦ 9ǘ ǉǳŜ 

ces violeƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΦ Lƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ōŀƎŀǊǊŜǎ 

ŜƴǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ƳşƳŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 

όƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘŜ rue) utilisées dans  ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ.  

 

Au final, on le voit, les habitants ne sont pas du tout égaux devant les risques de victimation. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƞǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ résidence. Nous 

avons constaté en effet une légère surreprésentation des victimes dans les quartiers « Paluds, 

Ceinture-Est, Passons, Verdun », « Tourtelle Nord, Tourtelle Sud, Gavots, Bras d'Or », « Longuillar, 

Charrel, Perussone, Saint-Mitre » et « Centre-ville, Beaumond ». ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ 

une sous-représentation des victimes dans les quartiers « Pin vert, Camp Major » et « Garlaban 

Royante, Arnaud Solans, Beaudinard, Napollon ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune.  

Les inégalités socio-économiques, les facteurs de fragilités individuelles et sociales ainsi que 

ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

enquête.  

 

II. Les réactions officielles des victimes  

 

Une grosse moitié ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όǳƴ 

peu plus de 40% des victimes), secondairement la police municipale (environ 15% des victimes). 

Ensuite, environ un tiers des victimes ont formellement déposé une plainte, et environ 5 % ont 

simplement fait enregistrer une main courante. Enfin, environ 40 % des victimes ont fait une 

déclaration à leur assurance. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

plainte des victimesΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
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premier. Ainsi les victimations les plus souvent reportées à la police sont les cambriolages et les vols 

personnels même sans violence. Les escroqueries et les vols ou les actes de vandalisme liés à la 

voiture viennent loin derrière. Enfin, les injures et menaces verbales semblent tellement banalisées 

ƻǳ ōŞƴƛƎƴŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŘƻƴƴŜƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ ǇƭŀƛƴǘŜǎΦ 

Notons enfin et par ailleurs que la majorité des habitants interrogés juge globalement la présence 

policière insuffisante.  

 

III. Une population qui reste majoritairement satisfaite 

 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-Huveaune ne sont globalement pas apeurés. 62% des 

personnes interrogées affirment ne pas avoir peur le soir dans leur propre quartier, contre 

quasiment 12% qui déclarent avoir « toujours » ou « souvent » peur. Par ailleurs, 80 % des personnes 

interrogées répondent ne « jamais » avoir peur à leur domicile, contre environ 3 % déclarant avoir 

« souvent » ou « toujours » peur à leur domicile.  

vǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜ ŎŜǘǘŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘΩhabitants apeurés ? Les personnes ayant répondu avoir 

« toujours » ou « souvent » peur dans leur quartier sont plus souvent des femmes (notamment à la 

tête de familles monoparentales) et des personnes âgées. Ces personnes répondent par ailleurs plus 

souvent que la drogue, les gens bruyants, les groupes de jeunes et les actes de vandalisme sont des 

problèmes « importants » ou « très importants » dans leur quartier. Fragilités personnelles et 

perception très négative de son environnement immédiat sont donc deux composantes de la peur. Il 

ƴΩŜȄiste en revanche aucun lien entre la peur et le fait de déclarer avoir été victime. La victimation 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǳǊΦ 

Par ailleurs, entre les deux tiers et les trois quarts des habitants ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƴƴŜ-sur-

Huveaune ne se plaignent ni du bruit, ni des problèmes de drogue, ni des problèmes de 

rassemblement de jeunes, ni des problèmes de vandalisme. Ils sont un peu plus souvent critiques sur 

ƭŀ ǇǊƻǇǊŜǘŞΣ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǘŀƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜment satisfaits.  

Enfin, interrogés sur le type de politique de prévention et de sécurité à développer en priorité selon 

eux, les habitants livrent des avis très différents de ceux couramment mis en avant dans les sondages 

ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜΦ La réponse la plus citée est en effet « lutter contre l'échec scolaire » 

et la réponse la moins cité est « construire de nouvelles prisons ». !ǇǊŝǎ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞŎƘŜŎ 

scolaire, ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ « développer la prévention auprès des jeunes » puis « aider 

les familles en difficulté ». La proposition « installer des caméras de vidéo-surveillance » arrive 

immédiatement derrière, en 4ème position. 
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Partie 1 : Introduction et méthodologie  

 

 

Cette partie constitue le Tome 2 de ce travail Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ 

ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ Ce 

rapport ne constitue donc pas une évaluation du CISPD. En revanche, iƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 

répétées de certaines de ces activités qui permettront de mieux saisir les types de délinquances et 

ŘΩƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞǎ ǊŜǇŞǊŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳōŀƎƴŀƛǎ 8. Dans le même temps, la pratique ethnographique 

de ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ plus précise des contextes sociaux 

dans lesquels ces pratiques délinquantes ou inciviles émergent. Tout au long de cette recherche, 

étant donné le court délai mis à disposition pour la réaliser, nous nous sommes placés « à la porte de 

ƭΩƛƴǎtitution ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire aux endroits où se rencontrent les acteurs du monde institutionnel et les 

publics auxquels ƛƭǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘΦ 

 

1. Méthodologie  

 

L'enquête de terrain s'est déroulée du début du mois de septembre au début du mois de décembre 

нлмоΦ ¢Ǌƻƛǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭϥƻōƧŜǘ ŘϥǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Υ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ 

prévention, la police municipale et la police nationale. Des entretiens approfondis ont été menés 

avec des salariés de ces trois services, avec les responsables de trois maisons de quartier (Centre-

ville, Charrel, Pin Vert), avec deux associations partenaires de la commission « accès au droit » 

όƭΩ!±!5 Ŝǘ ƭΩ!{a!WύΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ζ Territoire » de la ville et avec une jeune 

habitante de la Tourtelle. Au total, 28 entretiens ont été menés de façon formelle, auxquels 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜǎ. Des données ethnographiques ont été 

récoltées en accompagnant sur le terrain différents acteurs (éducateurs de prévention spécialisée, 

policiers municipaux et policiers nationaux, service technique et coordinateur du CISPD) dans 

plusieurs quartiers d'Aubagne. Il s'agissait non seulement de « se faire une idée » du paysage 

géographique de la ville mais surtout de les entendre parler des particularités de chaque secteur 

depuis leur position institutionnelle et de comprendre leur façoƴ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ le territoire 

aubagnais. 

Durant la période d'enquête, des notes de terrain ont également été prises à l'occasion de diverses 

commissions du CISPD :  

 

¶ la commission accès au droit ; 

¶ la commission insertion ; 

¶ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ /h[{ ζ Education nationale ηΣ ŘΩǳƴŜ /h[{ 

« commerçants », de deux réunions du groupe de travail « dégradation » et de cinq « Ateliers 

de Veille Civique » ; 

¶ la commission « Jeunes η Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ « Foot Pied 

ŘΩLƳƳŜǳōƭŜ » ; 

¶ le bilan 2012 du CUCS ; 

                                                           
8
 [ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜǳǎŜ Ŝƴ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜΦ 
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¶ une réunion de travail axée sur le quartier du Charrel ; 

¶ une réunion du réseau « femmes ». 

 

Du temps a également été consacré au recueil Ŝǘ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de divers matériaux produits par les 

services étudiés : mains courantes et rapports de la police municipale, statistiques de la police 

nationale, diagnostics et notes de climat du service prévention, archives, etc. 

 

1.1. Les données géographiques 

 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳōŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩIǳǾŜŀǳƴŜΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ ŀǳ ƴƻǊŘ-ouest 

de Toulon eǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ!ƛȄ-en-Provence. Cet emplacement confère à la ville certaines caractéristiques 

ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ 

axes autoroutiers traversent Aubagne et ont pour conséquence de dessiner des frontières urbaines 

qui construisent des dynamiques particulièǊŜǎΦ [ΩŀȄŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !рл ǎŞǇŀǊŜ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ-ville des 

quartiers ŘŜ ƭŀ ¢ƻǳǊǘŜƭƭŜ Ŝǘ Řǳ /ƘŀǊǊŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ aƛǘǊŜΦ [ΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ !рн 

ǎŞǇŀǊŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜǎ tŀǎǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ tŀƭǳŘǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ рлм ǎŞǇŀǊŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Pin Vert 

de celui des Solans. Nous reviendrons plus loin sur les effets de ces frontières autoroutières sur les 

phénomènes étudiés. 

 

 La ville d'Aubagne a beau ne représenter « que » 55 km2, il existe un nombre important de 

façons de sectoriser ce territoire. Nous en avons identifié quatre :  

 ¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛȄ aŀƛǎƻƴǎ ŘŜ vǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ !ǳ 

sud-ouest, la Tourtelle et le Charrel ; au centre est, Ganteaume (plus souvent appelé « Palissy ») et 

Les Passons, au nord, Pin vert et au centre, le Centre-ville. 

 Un deuxième type de découpage cƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /onseils de quartier créés 

Ŝƴ мфффΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : Aubagne sud, Beaudinard, Camp Major, Centre-Ville, Le 

Charrel, Eoure, Ganteaume, Passons, Pin Vert, Saint Mitre, La Tourtelle 

 Un troisième découpage est établi par les forces de police nationale et municipale ; il couvre 

les 10 secteurs suivants : Centre-ville, Palissy-Mermoz, Pin Vert-Beaudinard, Paluds Auchan-Saint 

Pierre ς La Martelle, Les Solans-Camp Major-Garlaban, La Botte, La Tourtelle, Le Charrel, Saint Mitre 

et enfin, un secteur « indéterminé Aubagne ».  

 ¦ƴ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Ŝǎǘ ŘǊŜǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩLb{99Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ LwL{ ǉǳƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜƴǘ ƭŜǎ нл ȊƻƴŜǎ 

suivantes : Beaumont, Centre-Ville, Passons, Verdun, Pin Vert, Ceinture Est, Gavots, Bras d'Or, Camp 

Major, Tourtelle Sud, Tourtelle Nord, Longuillar, Perussone, Charrel, Arnaud Solans, Garlaban 

Royante, Saint-Mitre, Paluds, Beaudinard, Napollon. 

 

 La diversité des découpages territoriaux pose d'emblée une difficulté de taille dans la 

compréhension du territoire aubagnais dans la mesure où l'on ne sait jamais véritablement de quel 

secteur il s'agit, ni comment les uns et les autres travaillent sur telle ou telle zone. La difficulté 

s'étend aux outils d'objectivation conçus par les instances en charge de près ou de loin des questions 

de prévention et de sécurité et aux éventuelles difficultés de partenariat institutionnel.  

Nous distinguerons dans ce travail les zones pavillonnaires, les quartiers urbains et les zones 

industrielles et les zones commerciales. Les « quartiers urbains » correspondent aux secteurs du 

centre-ville, du Pin Vert, de Ganteaume (communément appelé Palissy), des Passons, de la Tourtelle 
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et du Charrel. Les zones industrielles correspondent aux secteurs de  Saint Mitre, des Paluds, et de 

Napollon.  

A partir de cette géographie, nous chercherons à comprendre l'état des différents types de 

ŘŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻires, comment les professionnels s'emparent de ces 

données et quels sont les discours rapportés par les habitants des différents secteurs. Les axes 

communs qui ressortent du portrait de chaque territoire seront analysés en troisième partie pour 

faire émerger des hypothèses analytiques à partir de réalités sociales localisées. 

 

{ƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǎŜ ŦŀƳƛƭƛŀǊƛǎŜǊ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŀǳōŀƎƴŀƛǎŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

données ont été particulièrement exploitées. Nous les détaillons ici. 

 

1.2. Les entretiens  

 

Les entretiens menés au service prévention, au bureau de police municipale et au 

ŎƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳŜƭǎ 

types de problématiques ils étaient amenés à rencontrer sur chaque secteur, quelle était leur vision 

ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƛŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻǳ 

ŘΩǳƴŜ ŀutre à la tranquillité publique circulaient à la fois en interne et entre les services. Les chiffres 

recueillis auprŝǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ 

de la cartographie institutionnelle des illégalismes sur le territoire aubagnais, d'autre part. 

 

1.3. Les chiffres exploités  

 

 A partir des chiffres issus des statistiques de police,  nous distinguerons dans l'analyse deux 

types de délinquance de voie publique sur les neuf agrégats recensés. Suivant les propositions 

ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩhw5/{Σ ŎŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜƴǘ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜ 

économique et la délinquance de conflit social9. 

 

  Examinée à travers les chiffres de la police nationale, la délinquance de type économique 

regroupe ici l'ensemble des actes délinquants dont le butin est un bien de consommation courante 

qui permettra à celui qui l'a volé d'en jouir immédiatement ou de le revendre : c'est le cas des 

cambriolages, des vols à la tire, des vols à la roulotte, des vols de véhicules automobiles, des vols de 

deux-roues motorisés (sachant que ces deux derniers sont parfois aussi volés pour faciliter d'autres 

vols)Σ ŘŜǎ Ǿƻƭǎ Ł ƭΩŞǘŀƭŀƎŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ǊŜŎŜƭǎ. La délinquance de type « conflit social » renvoie elle à 

des actes de délinquance où il n'y a pas de « butin » mais qui marquent l'espace public : nous 

groupons notamment dans cette catégorie les dégradations de biens publics et les incendies (sachant 

qu'une part des incendies a en réalité pour but de faire disparaître les traces dΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦǊŀŎǘƛƻƴǎ ou 

ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎ Ł ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜύ, ainsi que les « infractions à personnes 

ŘŞǇƻǎƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ » tels les outrages et rébellions. Nous mettrons par ailleurs en 

rapport ces éléments issus de la statistique policière avec des matériaux ethnographiques qui ont 

trait aux actes d'incivilité.  

 

                                                           
9
 Mucchielli, L., Raquet, E., Saladino, C., « Délinquances et contextes sociaux en région Paca », Etudes et 

Travaux de l'ORDCS, 2012, n°1. 
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 Notons que si les vols à main armée figurent dans la catégorie de la petite et moyenne 

délinquance économique c'est en raison de leur évolution locale relativement récente. Il y a environ 

deux ans, selon la police nationale, les vols à main armée étaient perpétrés par des bandes 

organisées, parfois lourdement armées, et concernaient des commerces dans lesquels les butins 

pouvaient être relativement élevés. Depuis deux ans ŜƴǾƛǊƻƴ όŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜύ, les 

braquages seraient davantage le fait d'individus solitaires, peu organisés, agissant sur de petits 

commerces comme des boulangeries ou des restaurants et dont le butin ne dépasserait que 

rarement quelques centaines ŘΩŜǳǊƻǎ. 

Notons enfin que les chiffres de la police municipale sont issus des mains courantes. Ils 

permettront d'objectiver leurs différentes activités sur le territoire de la commune et de nous 

renseigner plus en profondeur sur des événements précis à partir desquels les faits concernant la 

tranquillité publique seront examinés comme les agressions, les dégradations diverses, les 

différends, les intrusions dans une propriété privée, les mises à disposition, les occupations du 

domaine public, les outrages et rébellions, es rixes et attroupement, les troubles de l'ordre public, les 

vols simples, les nuisances sonores, les cambriolages et la mendicité. 

 

1.4. Les « Ateliers de Veille Civique  » (AVC) 

 

 Les AVC existent depuis 1998 à Aubagne. Ils constituent une des instances de démocratie 

participative locale où les habitants des six quartiers de la ville sont invités à s'exprimer sur les 

questions de tranquillité publique. Certains élus, la police nationale, la police municipale ou la DGS 

(selon les secteurs), le coordinateur du CISPD, le service prévention sont représentés. L'outil est 

présenté comme une instance de travail où se croisent expertise politique, « expertise technique » et 

« expertise d'usage » selon les termes du chargé de la politique de la ville. Il s'agit d'objectiver et 

d'analyser tel ou tel problème en réfléchissant de façon collective aux solutions possibles.  

 

 Pour nous, comme d'ailleurs pour les professionnels locaux en charge des questions de 

sécurité et de prévention de la délinquance, ces AVC constituent un indicateur du climat de chaque 

quartier, mais leur manipulation (entendre par-là, leur préparation, leur tenue, leur compte-rendu et 

l'analyse qu'il est possible d'en faire) connait de nombreuses limites, dont la principale est la 

question de la représentativité des propos qu'ils occasionnent. En effet, peu d'habitants y 

participent, parmi eux très peu de jeunes (15-30 ans) et majoritairement des femmes.  

 

 Toutefois, la lecture des comptes-rendus des Ateliers de Veille Civique donne une idée de 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ quartiers. Ces matériaux seront utilisés ici à deux 

titres. D'abord, ils permettent d'étayer un aperçu général de la ville d'Aubagne dans le cadre des 

questions qui intéressent cette recherche. Ensuite, ils alimentent la perception des secteurs 

particuliers. Leur présentation sous forme de graphique doit être lue comme la représentation  de 

tendances qualitatives concernant la perception du climat social quartier par quartier. Chaque 

séance d'AVC recense les aspects positifs et les aspects négatifs des habitants présents. Sur ces 

bases, nous avons construit plusieurs catégories de classement des critiques négatives évoquées. Les 

catégories sont décrites ci-après. Pour des raisons de pertinence, il a parfois été utile d'effectuer des 

regroupements de catégories. Ceux-ci sont indiqués le cas échéant. 

 

 



 

Allaria C., Mucchielli L. ; Raquet E., Rapport sur le diagnostic local de sécurité, Aubagne et la Penne-sur-Huveaune, Les rapports de 
recherche ŘŜ ƭΩhw5/{Σ N°4 

77 

1.4.1. Les catégories principales 

 

 La catégorie « incivilités routières » regroupe l'ensemble des phénomènes qui ont trait à 

l'usage de véhicules motorisés et qui ont été considérés comme « gênants » durant les AVC. On 

trouvera deux sous-catégories : une première sous-catégorie « circulation » relative aux problèmes 

de circulation et de stationnement. Une seconde sous-catégorie relative à ce que les habitants 

nomment volontiers « rodéo » Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ danger que peuvent représenter les 

scooters (allures, présence sur des terrains qui ne leurs sont pas autorisés). Nous nommerons cette 

catégorie « Usage inapproprié ». 

 

 La catégorie « dégradation » comprend elle aussi deux sous-catégories. La première sous-

catégorie est relative aux « dégradations volontaires ». Il s'agit des véhicules dégradés ou brûlés, de 

ƭŀ ƳƛǎŜ ƘƻǊǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŎƻƳƳǳƴsΣ ŘŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 

ŎƻƳƳǳƴǎ ƛƳǇǳǘŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǎƻǳǎ-catégorie est relative aux « dégradations 

naturelles », imputables ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜs 

naturels. 

 

 La catégorie « Nuisances sonores η ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘǎ ŞƴƻƴŎŞŜǎ 

comme gênantes, quelle que soit leur provenance (voitures, scooters, discussions, bars, ...). 

 

 La catégorie « Attention portée au quartier » regroupe deux sous catégories. La première 

sous-catégorie est nommée « génie civil ηΦ 9ƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ 

espaces publics et du mobilier urbain. La seconde sous-catégorie concerne l'« investissement des 

bailleurs ηΦ 9ƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

bailleurs sociaux.  

 

 La catégorie « Actes de délinquance » figure dans les secteurs où les habitants ont évoqué la 

survenue de cambriolages, de vols à l'arraché ou de vol à la tire.  

 

 La catégorie « difficultés d'accès aux services de police » comprend l'ensemble des éléments 

relatifs, comme son nom l'indique, à l'accès aux services de polices. 

 

 La catégorie « misère » est relative à la présence de SDF constatée par les habitants.  

 

 La catégorie « sentiment d'insécurité », est, elle, relative à l'énonciation clairement identifiée 

du sentiment d'insécurité. 

 

 La catégorie « Emploi, logement » regroupe les énoncés relatifs à l'emploi et au logement 

évoqués durant les AVC. 
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2. Présentation des terrains d'enquête principaux : la police municipale, la 

police nationale et le service prévention  

 

 L'objectif de cette présentation n'est pas de faire une monographie détaillée de ces trois 

services. Elle permet plutôt de donner certaines clés organisationnelles qui seront nécessaires à la 

lecture des éléments de contextes sociaux des problématiques abordées dans ce travail de recherche. 

Il ǎΩŜŦŦƻǊŎŜ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ de souligner les missions principales de ces trois services, leur cadre 

d'intervention et les outils qu'ils possèdent pour mener à bien leurs activités.  

 

2.1. ,Á 0ÏÌÉÃÅ -ÕÎÉÃÉÐÁÌÅ Äȭ!ÕÂÁÇÎÅ 

 

2.1.1 L'organisation du service de Police Municipale d'Aubagne 

 

 L'enquête auprès du service de la police municipale d'Aubagne a débuté en octobre 2013. A 

ce moment-là, le service est composé de 35 personnes dont 26 policiers municipaux, 5 ASVP, 3 

secrétaires de direction et le chef de service. L'équipe est divisée en trois brigades d'interventions : 

une brigade VTT en centre-ville et périphérie proche, une brigade du matin et une brigade d'après-

midi, qui tournent de toutes les semaines, et qui sont chargées principalement des zones 

pavillonnaires. La brigade VTT compte 4 agents le matin et 4 l'après-midi. Les deux autres brigades 

comptent 8 agents chacune. Elles sont gérées par un chef de brigade et son adjoint, et fonctionnent, 

chacune, avec un roulement de 8 agents le matin et 8 agents l'après-midi. 

 

 Deux agents sont positionnés en surveillance à l'hôtel de ville de 8h à 20h, en vacation. Un 

agent est affecté au poste de commandement (PC) chargé de répartir les informations aux 

différentes patrouilles en activités. Le secrétariat est chargé de l'accueil des administrés, de la 

gestion des objets trouvés, des chiens trouvés et perdus (et des relations avec la SPA qui s'ensuivent). 

Une secrétaire est spécialisée dans les relations avec le service de fourrière. Une troisième secrétaire 

s'occupe des courriers et des relations avec le GPLI (la direction des services informatiques). Du lundi 

au vendredi, le service fonctionne de 7h à 20h, avec une relève à 13h. Le samedi, l'équipe travaille de 

7h à 18h et de 7h à 17h, le dimanche. Le week-end, le service s'effectue en heures 

supplémentaires10.  

 

 Avec la création de la brigade VTT en 2013, les missions du service ont été quelque peu 

modifiées : ainsi que le note le chef de service, « comme les VTT interviennent sur le centre-ville, ça 

permet aux autres équipages d'un peu plus s'en écarter ». Toutefois, le travail des policiers 

municipaux s'effectue très majoritairement dans le centre-ville. Cet état de fait résulte à la fois d'une 

décision interne et d'un parti-pris politique, sur lequel nous reviendrons plus tard. « On a décidé à 

partir du moment où on n'avait pas les forces suffisantes pour intervenir sur d'autres quartiers de 

centraliser tous nos efforts sur le centre-ville, ce qui n'empêchait pas d'aller en extérieur de manière 

ponctuelle soit pour les écoles soit pour un contentieux, pour un problème particulier à résoudre 

                                                           
10

 Le chef de service estime que la Police Municipale effectue entre 5000 et 6000 heures supplémentaires par 

an, ce qui est considérable.  
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(reconnaissance de cambriolages, vol à l'arraché) dans des secteurs donnés de faire ces passages-là. 

Mais notre principale action est toujours restée dans le centre-ville. 11»  

 

2.1.2 Le travail des policiers municipaux au quotidien 

 

La « journée type » des brigades de la police municipale s'organise de la façon suivante :  

* 7h : briefing et composition des équipes 

* 7h30 ς 8h45 : départ sur les premières missions : dégager les aires de livraison 

* 8h15 ς 8h45 : sécurisation des écoles 

* stationnement payant 

* patrouille des 3 brigades (les VTT en centre-ville (commerces, marchés...); les brigades 1 et 2 en 

zones pavillonnaires et en « interventions multiples » (mise en fourrière de véhicules, enlèvements 

d'épaves, etc.)) 

* 13h ς 14h : pause 

* 14h : composition des équipes 

* reprise des patrouilles (sur le même modèle que le matin) 

*  16h30 : sortie des écoles12 

Le soir, tous les agents se réunissent en centre-ville et dans les secteurs « excentrés », comme le Pin 

Vert, principalement pour être présents lors de la fermeture des commerces : « le soir à 18h, les 

ǾƻƛǘǳǊŜǎ ƻƴ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳǎΣ Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŜǎ ±¢¢Σ ƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳǎ Ŝƴ 

pédestǊŜΣ Ŝǘ ƻƴ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎΣ ƭŁ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀǳ wŀǎǘŝƎǳŜΣ 

ǊǳŜ aŀǊǘƛƴŀǳŘΣ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎΣ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƻƴ ƳƻƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ /ŜƴǘǊŀƭ tŀǊƪΦ 13» 

 

Le centre-ville d'Aubagne est divisé en cinq secteurs :  

* secteur 1 : Pôle d'échange 

* secteur 2 : Quartier des défensions 

* secteur 3 : Place pasteur, centre-ville 

* secteur 4 : Cours Beaumont 

* secteur 5 : Central parc 

 

2.1.3 La police de proximité en théorie et en pratique 

 

 L'ensemble des entretiens et des discussions converge vers l'exercice d'une police de 

proximité. C'est à la fois la volonté du chef de service, la ligne politique donnée à la Police Municipale 

et une « valeur » tenue et entretenue par la plupart des agents.  

 

Ce tableau donne une idée de la répartition sur 2013 (de septembre à octobre) des types de 

patrouilles sur l'ensemble du territoire d'intervention de la Police Municipale d'Aubagne. 

 

  

                                                           
11

 Entretien chef de service de la Police Municipale. 
12

 Les écoles sur lesquels les agents de la police municipale interviennent sont sélectionnées en fonction de 
ƭϥƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŦƭǳȄ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭŜǳǊǎ ŀōƻǊŘǎΦ [Ŝǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜ Řǳ Charrel et de la Tourtelle, elles, sont 
assurées « pour de la sécurité. « Sécurité », ça veut dire pour que les gens nous voient. On nous a demandé 
d'être un peu plus présents » sur ces secteurs, depuis un an, environ. 
13

 Agent de police municipale. 
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Tableau 1 : Répartition des type de patrouille Police Municipale de septembre à octobre 2013 

Patrouille porté 884 72,90% 

Patrouille VTT 199 16,39% 

Patrouille pédestre 130 10,71% 

Source : Mains courantes de la police municipale, 2013 

 

A partir de cette vision globale de l'organisation du travail de patrouille sur la commune (qui 

ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘƻƴŎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜύ, il est intéressant de regarder de plus près comment ces 

chiffres sont composés, autrement dit, de prendre en compte les secteurs géographiques de la ville 

avec plus de détails. 

 

Tableau 2 : Répartition des types de patrouille Police Municipale par quartiers de septembre à 
octobre 2013 

 Patrouille portée Patrouille VTT Patrouille pédestre 

Centre-ville 394 176 124 

Pin vert 135 5 3 

Ganteaume 15 4 1 

Passons 71 3 - 

Tourtelle 24 7 - 

Charrel 1 1 - 

Source : Mains courantes de la police municipale, 2013 

 

 Le centre-ville est tout à fait occupé par les équipes de police municipale, c'est de fait leur 

principal lieu d'activité. Les agents y circulent facilement à pied et en vélo bien que la voiture reste le 

mode de déplacement privilégié, si ce n'est dans le discours, au moins dans le bilan chiffré de leur 

activité. Dans ce secteur, les agents sont abordables facilement et la population peut les solliciter 

pour de petites choses comme de l'aide ponctuelle aux personnes14, de la prise d'information sur des 

problèmes de voisinages, etc. « En vélo c'est beaucoup plus facile, les gens nous arrête comme ça (il 

lève la main) : « voilà j'habite là, il y a une voiture qui est garée là depuis un mois, qu'est-ce que je 

peux faire? Donc on les renseigne. C'est le genre de sollicitations qu'on a. Beaucoup de voitures? Oui 

principalement. Ou alors « il y a des jeunes qui font du bruit le soir, ils se regroupent là, ils boivent un 

peu des bières ». Souvent aussi on a ce genre de sollicitations. Donc on demande à quelle heure c'est, 

si ça se renouvelle tout le temps. Donc éventuellement là on peut faire un petit passage. Si ça reste 

dans notre créneaux horaire parce qu'en général, c'est des choses qui arrivent en début de soirée, 

nous on travaille plus, après c'est du ressort de la police nationale. Sinon, on intervient, on va voir un 

peu ce qui se passe. Si c'est de la consommation d'alcool, on intervient, on regarde si c'est des 

mineurs, on peut appeler les parents, on peut faire plein de choses 15. »  

                                                           
14

 « unŜ ŘŀƳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾŀƛǘ ǊŜǘƛǊŜǊ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ 
ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞΣ ŘƻƴŎ ƻƴ Şǘŀƛǘ ŀǳ CƻŎƘΣ ƻƴ ƭΩŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǘƛǊŀƛǘ ǎƻƴ ŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ƻƴ ƭΩŀ ŀƛdé à marcher pendant un petit bout de chemin pour voir si elle 
était pas suivie ou quoi et voilà ça fait partie de la proximité » (Agent de police municipale). 
15 Agent de police municipale. 
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Les agents font également le tour des commerces les plus sensibles (bijouterie, rachat d'or), 

notamment au moment de la fermeture : « on se montre, on peut rentrer dans les commerces, on 

prend contact avec les commerçants : « bonjour, comment ça va aujourd'hui ? », beaucoup ? Tous ? 

Pas tous. Les bijoutiers, ceux qui ont eu à faire à nous souvent, qui nous ont appelé, qui ont fait appel 

à nous parce qu'ils se sentaient menacés. Donc ces gens-là, on va les voir le plus souvent possible16. » 

 

 La ville d'Aubagne est conçue de telle sorte qu'il existe un grand nombre de zones 

pavillonnaires. Dans ces zones, la police municipale patrouille de façon quotidienne, très 

majoritairement pour de la surveillance générale.  

 

Pour les agents, le travail de proximité dans ces quartiers consiste à s'assurer que la situation est 

paisible  : « ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville, où là on fait des passages, on 

regarde si y a un portail entrouvert alors quŜ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŦŜǊƳŞΣ ƻƴ Ǿŀ ǎΩŀǊǊşǘŜǊΣ ƻƴ Ǿŀ ǊŜƎŀǊŘŜǊΣ ǎƛ ƻƴ 

Ǿƻƛǘ ǉǳΩȅ ŀ ǳƴ Ǿƻƛǎƛƴ Ł ŎƾǘŞ ƻƴ Ǿŀ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎƛ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŁ ƻǳ ǎƛ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǾŀŎŀƴŎŜǎΣ ǾƻƛƭŁ ŘŜǳȄ ƻǳ 

trois fois ça nous est arrivé, nous avons constaté un portail ouvert, ce portail était abîmé donc on 

pouvait supposer à ce moment-ƭŁ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Ŝǳ ŦƻǊœŀƎŜ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝǘ ƻƴ ŀ ǇŞƴŞǘǊŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŀǾŜŎ 

ƭŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ƻƴ ŀ ǇƻǎŞ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƎǊŞŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘŜ ƴƻǳǎ ǾƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭŀ 

police est là, voilà ça fait partie de la proximité. 17» C'est ensuite pour des opérations de 

stationnement que la police municipale intervient (stationnement gênant, repérage des véhicules 

épaves, etc.). 

 

                                                           
16 Agent de police municipale. 
17 Agent de police municipale. 












































































































































































